
LE CAS DU TROGRES"
Quand un journal est le plus lu 

j.n, Un région, il en est le meilleur 
organe de publicité.

UNE AIDE INTELLIGENTE

Confier scs travaux d’impressions 
tu "Progrès”, c’est l’aider à améliorer 
•es différents services.
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il GOUVERNEMENT ETUDIE LA 
POSSIBILITE D’UNE EVACUATION

SURPLUS
Rome, 24 — Le mini»tre de» fi­

nance». M. Mo»coni a fait rapport 
a M. Mu»»olini d'un nurplu» de 
$700,000 environ dan» le bud­
get cio» le 31 juillet.

COMPLOT MIS A JOUR AU JAPON
POUR FAIRE TOMBER LA MAISON REGNANTE

•( Cabinet français réuni en assemblée spéciale a étudié la possi- ------------------------------------
bilité et l’opportunité d’évacuer la Rhénanie. Compensations à M VFNÎ7PI fK 
demander au cas où le retrait des troupes aurait lieu. ! *”■ “ EIiItXLl/J

. .  ET LA DERNIERELE VOYAGE DE STRESEMANN

PERMANENCE
Pari*. 24 — La »ection de Nice 

i, la Socirté de Géographie com­
merciale vient de créer une per­

la Chambra de Com-•rânence a 
merer.

IE SACRE DE 
MGR PAPINEAU 

A MIETTE
U cérémonie a été présidée par 

S. G. M^r Gauthier, de Mont­
réal.

L’ASSISTANCE

M. Stresemann a renoncé 
rendre à Genève.

d c se ELECTION
COMMUNIQUE

Le premier Ministère est enchan­
té du résultat obtenu.

DES DETAILS

Joliette. 24. — Spéciale. — Les 
kerémor * e Sacre de S. C». Mgr 
Papineau, évêque élu de Joliettc, sc 

L-t déroulée avec pompe ce matin 
|i b cathédrale, nu milieu d’une af- 

• ur.v c derablc d évêques. de 
|prélat4, d** religieux et de prêtres.
! venus de tous les coins de la provin­
ce de Québec.

D,- ry'uL ruses personnalités lai- 
r.rs. une foule immense remplissaient 

vvtfr nrf pour cette imposante cc-
"monif.

5 G ' z Georges Gauthier, ar- 
é'.é-.èque roidjuteur d~ Montréal à 
: esidrf 1\ cérémonie de eorvécra-
fccn.

Les autres officiants étaient *
N N NS. K-Z. Deed les, évêque 

y St-Hyacmthe. 1er cocorwccrateur ; 
A-0. C amtoi*. évêque auxilliairc d^s 
Trois-Rivières, 2e coconsécrateur; 
*l?r Lu*tac ie Dugas, pretre-assis- 

Unt; le chanoine Moule, curé de St- 
,’arque^. 1er diacre-assistant: le cha-

Paris, — Scrv. Presse C*- 
nadienne. — A une scance du Cabi­
net, tenue spécialement en vue d’ap­
prouver les arrangement faits pour 
la signature du trait- multilatéral, les 
m;nistres ont considéré l'opportuni­
té de la possibilité d'évacuer la Rhé­
nanie. Ils ont étudié er. meme temp;,
des suggestions au suj-1 des compen- 1>(.up|e grcr n a aucun Ceur 
salions a demander au cas où la |a monarc|lir. 
r rance retirerait ses troupes dc< ré-

—L es

gion occupées.
I oute c.clte discussion fut amenée

Athènes, Grècc,\24 août, 
résultats des élections parlementaires 
qui ont donné aux partis républicains 
234 sièges «i la Chambre des dépu­
tés contre 16 aux partis à sympathies 
royalistes, prouvent clairement que le

de voir
restaurée.

L’élection a été un triomphe écla­
tant pour M. Vénizélos, chef du par­
ti libéral. Les libéraux ont remporté

Tokio. Japon. 24. — Scrv. Pres-ciens dieux du Japon 
se Canadienne. — Le- autorités ja­
ponaises ont fait «avoir que 393 
membres d’une secte religieuse luna­
tique ont été arretés durant le moi- 
d’avril et que I 79 seront traduits de­
vant la cour criminelle sous l’accusa­
tion de “lcse-majes#é.”

En raison de la nature de- chefs 
d'act usations portées contre les pri­
sonniers qui attaquent 1» légitimité de 
la famille impériale, la police et la 
censure avaient jusqu’à mainleiian? in­
terdit toute publication de l'affaire 
et avaient gardé le silène.- le plus 
complet.

Les accusés font partie de la sectr 
religieuse des I en:ikiko. 1 Ls furent 
expulsés de crtic »ecti: i* y a quatre 
ans en raiton de Furs opinions fori 
peu orthodoxes et de Luis provoca­
tions fanatiques en vue de fai.c tom­
ber la maison régnante. Il: se pré­
tendent les vrais descendants de» an-

t veulent en
consequence gouverner le pay;. En 
1920, un incident semblable se pro­
duisit. lorsque les Orroto-Kvc. une 
autre secte semi-religieuse fanatique 
fut supprimée pour avoir manqué de 
respect à la famille impériale.

Le directeur de la section religieuse 
du département de l’Education a fait, 
aujourd’hui, quelques commcntair-s 
sur la difficulté de contrôler pareil­
le; sectes et que pr.i/r rette raison le 
gouvernement était désireux de pro­
mulguer 1rs lois religieuses le plu* 
tôt possible. . . h, | |

Le chef de la se;îc poursuivie re 
nomme Aijiro OniîUïii. Il a été ai ro­
té. Il sc donne le titre de ’’Chef de 
la famille des dieux vivants.et des 
déesses*’, et assure avoir dirigé plus 
de 70.000 adhérents dans 1rs districts 
de N ara et d'Osaka, où Ii plupart 
des arrestations furent opérées.

par la rumeur que Gustave Stresc- 238 sièges à la Chambre, ce qui leur
assure une majorité absolue. Les 
progressistes en ont obtenu 11 ois et 
les indépendants trois. Ces deux par­
tis s'aligneront avec les républicains.

M. Panysti I sa!c!aris est le

mann, ministre des Affaires Etran­
gères. se servirait du traité comme 
d un sujet de conférence qu'il tien­
dra avec les Alliés, sur 1 opportuni-
tè pour ccs derniers de mettre en pra- .\j. Panysti Tsaldaris «t le seul 
tique les doctrines prêchees par le royaliste important qui ait été réé- 
tiaité Kellogg, en retirant ics trou- |u a |a Chambre. Le général John 
pea qui occupent encore la région 1 Mctaxas, chef des groupes royalistes, 
rhénane. Le premier ministre Poin-|a annoncé qu'il «e retirerait cnticrc- 
carc et M. Briand, ministre oes Af- j ment de la vje politique, 
faires Etrangères, ont discute longue- Afin de maintenir l’ordre qui a ré- 
rn« nt pour décider jusqu à quel point gn(; ^ M. Vénizélos a défendu tout-' 
ils pourraient sc fendre dan la ois- réunion publique et a conseillé à ses

ENTREVUE DU R. P. GiANFRANCESCKl, S. J.
LES IMPRESSIONS DE L'AUMONIER DE L’“ITALiA”

DEFICIT

cussion de cet embara/ ant problème, 
et ont aussi pris l’opinion des autres I 
membres du Cabinet sur les compro­
mis auxquels pourraient accéder les 

’
Ln communiqué officiel, transmis 

par la Presse Associée, annonce que 
le Dr St rercmann a renoncé à son 
projet d’assister à la prochain?
semblée de la Ligue des Nations, à * 
Genève. Après avoir représenté son 
gouvernement à la signature du traité 
Kellogg, il quittera Paris pair e 
rendre immédiatement à Berlin.

Ses médecins lui avaient permis de

partisans de s'abstenir Je toute mani­
festation d’enthousiasme.

M. Vénizélos a déclaré qu** la xic- 
toire républicaine "permettrait à la 
nation de reconquérir le bonheur cl 
lui assurerait la paix”. Il a annoncé 
également que les élections sénatoria­
les auraient lieu en décembre et 

s- ; qu elles seraient suivies par les élec­
tions présidentielles ainsi qu’il r«t pré­
vu dans la constitution.

................... .curé de Ste -Elisabeth, * 1(%mrr * 1 P?UI 1 ‘ «■<».
diac:re-a«sistant : If chanoine Pau-j»"3'8 !u' a'a.rnt torlemç 

!t curé dr St-Ciahriel. diacre doffi-jd abandonner . idé- cl ail 
(f. le chanoine Clermont, curé de St- jv#**
Pierre <F Joliette. sous-diacre.

Les chapelains: M. J.-M. Bastien 
4 le R. I J. Morin, c. s. v. chape- 
tin du consacré; Ed. Hébert et A.
Chaussé, chapelains du 1er coconsé- 
"ateur. I.d. Coursnj et J.-A. Grat­
in. chapelains du 2e coconsécrateur.

MM Rodolphe Ducharme. ccré- 
mon i a r ^ \ Rondeau, thuriféraire; 
lé ['firent et E. Masse, acolytes;
' Laporte e» A. Désy, familiers du 
«nsécrateur; Aimé Piettr rt R. Mi- 
•?n, familiers du consacre.

I *s archevêques et évêques qui as- 
‘.'tai^nt au sacre de S. G. Mgr J.
A. Papineau sont: LL. GG. Geor- 

Gauthier, archevêque coadjuteur 
y Mont rai; Guillaume I*orbes, ar- 
*;*evcque d Ottawa ; François-Xavier 
Cloutier, évêque des Trois-Rivières ;

IL A REUSSI

fortement conseillé 
er H Gcnè-

Panama. 24. — Serv. Presse Ca­
nadienne. — Richard Halliburton, 
Austin. E.-N., a I ni la traversée du 
canal de Panama à U îage. Hailbur- 
lon compte qu’il lui a fallu 30 heure? 
pour accomplir son exploit. I ..i lon­
gueur du canal est un peu de mom* 
de 30 milles. Il entreprit son \ovaire 
le 14 courant, nageant pendant le 
jour et se reposant la nuit.

Her
Patrick I hornas Ryan, évêque 

et Pcmbrooke; Louis Rhéaume, éve- 
d’Haileybury; Félix Couturier, 

d Alexandria; lrabien-Zoel 
dece. *5. évêque de St-Hyacinthc; 
jO*eph-Alfred Langlois, évêque de 
Glleyfield; Georges Courchesne, é- 
•fqur de Kimouski; Joseph Halle, 
'aire apostolique d’Ontario-Nord ; 

^.rîhur-Odiion Comtois, évêque aux- 
i^ire des 1 rois-Kivières; Orner Plan-

Avila Roch. PontA iau; Iréné? Grr- 
vais, Joliette; Houle, St-Jacques; St- 
Désy, Bert hier : Emile Lachapelle.

rrnann Hrunault, évêque de Nico- Joliette; Alphonse Pielle, Joliette;
Pauzé, St-Gabricl: Clermont. Joli- 
ettr; Bonin. St-Barthélemy ; Cerceau, 
Joliette; Bourget, St-Régis: Cà.ignon, 
Chan. lion. 8te-Elizabcth; Mousseau 
et Binet. Montréal: Charron. Rimous- 
ki; Beaulieu. Québec; Pratte, St-Hy- 
acibthe; Aubin, Valley field ; .St-Gcr- 
main, Nicole!: Pilette, Sherbrooke; 
Préville. Beauharnois; J.-B. Houle. 
Mariçville; Rémillard, L.es Cèdres; 
Neveu, \ alleyfield : Bourgeois. Nico-

de l’emploi à toutes nos populations.
Ce développement ne peut s’effec­

tua que par un tarif protecteur, non 
pas nécessairement exclusif: mais suf­
fisant pour protéger convenablement 
le fermier, l’ouvrier et le mineur cana­
diens en leur donnant chances égales 
avec la concurrence étrangère.

Faisant allusion aux temps anciens 
du libre échange entre le Canada et 
les Ltats-L’ms. le chef conservateur 
parla des conditions de cette époque 
et fit une revue de l’histoire tari - 
faire de nos voisins, montrant que 
l’Acte Freddy avait été le phi s puis­

. c . . . . •> * , sant facteur du développement de
Les Supérieurs provinciaux: M. , riadujlric aux Etats-Unis faisant de

dais n n / vv, V vï" n n^Lab;.n'.p- S" les RR> VU celle nation Lune des plus riches et
' L* °* P** représentant de Mgr De Grand Pre, c. s. v., représentant

Mgr du provincial des Clercs de St-Via-

M.BENNETT
CRITIQUE LE 

GOUVERNEMENT
Campbdlton. N. B.. 24. Scrv.

Prr<'r Canadienne. - Dans le der- 
niei ducour* de m tournée au Nou- 
veau-Rrunswick. I honorable R. B.
Bennett « adressant à un auditoire 
nombreux, a fortement critiqué ! ad­
ministration de Mackenzie King et sa 
politique du commerce et du tarif.
Il dit
la pert
l’émigration des ( anadiens aux E - 
tats-L’nis. I migration dur au maras­
me dont souffre les industries cana­
dienne» par suite ri- l’exportation des 
matières première» de notre pays chez 
no» voisin*. Il contujera cette criti­
que jusqu’à ce que nous ayons un 
gouvernement s’employant à dévelop­
per nos industries en gardant ici nos 
ressources naturelles, ce qui donnerait intérieur découpe un grand carré de
................................ ‘ ' l-bl

ur du commerce ri nu lani-j’ » ■ 
qu’il ne cesserait de déplorer.pieudr 

le de population qui résulte de tifiqur des

ROME, 24. — Dans la nui! du 
31 juillet au 1er août arrivaient en 
gare de Rome l-s rescooés du pôle 
arctique. Le service d'ordre était dé­
bordé, une foule immense envahissait 
la “Stazior.c I crmini”, et quand le 
train de Milan fit son entrée , ce (ut 
une ovation indescriptible. Rome pre­
nait une fougueuse revanche sur les 
heures ( angoisse et de deuiî vécues 
depuis deux mois. Nobile, apparais­
sant à la portière de son v'agon da­
nois, tous la lumière blafard* des lu­
mières électriques, faisait l’effet d’un 
Lazare sorî/nt du tombeau. 5cs yeux 
hagards, ;on visage douloureux, où 
flottait encore une sorte d’épouvante, 
•on buste amaigii dans un veston 
d emprunt, et que s'arrachaient des 
milliers de main?, et que baisaient 
des milliers de bouches, tout cela r- 
tait bien d’un "revenant” Mais lui, 
loin c'e s enivrer d* ce triomphe, le­
vait un doigt vers le ciel, en disant: 
“Dio!"

De ce "agon historique, un prêtre 
descendait I* pieinicr, :-e frayant dif­
ficilement passage au milieu du peu­
ple en délire. Il portait unr valise 
carrée, que les anciens soldat* curent 
vite reconnue pour un autel portatif. 
Car l’expédition polaire evait son au­
mônier. d’ailleurs, doublé d’un sa­
vant. le R. P. Gianfranccschi, Jésui­
te. recteur de l’Lniversit* grégorien- 

président de I Académie srien 
Nuovi Lince

renomme de "La fisica c'ei corpusco- 
h . C.rand vigoureux, jeune encore, 
Fs cheveux en brosse, des yeux très 
clairs, simplicité, franchise, compé­
tence, esprit intensément surnaturel, 
tei est le P. Gianfranccschi. On l a 
revu, après qu’il eut pris quelques 
jours de repos, dans cette vieille Uni­
versité grégorienne, dent le ”corti!e’’

cicl-bleu, et ou le silence et le calme 
font un te| contraste avec la fié­
vreuse activité des examens de juil­
let n du départ en v icances des étu- 

ecclcsiastiqurs iux soutanes 
Quel contraste

diants
multicolores !

entre ce “solconr” du mois d'août 
r: cet;e évocation d;s glace* po­
laires. d’où le. P. Gianfranche<chi 
arrive, en ligne droite !

L expédition Nobile avait sans 
dout~ un caractère national, mais le 
general entendait la marquer d’une 
empreinte essentiellement religieuse. 
La croix sur le globe terrestre ne 
serait plu* un symbole, mais une ré­
alité. L ne grande croix de bois fut 
donc confectionnée, et quc'ques jours 
avant le départ, bénit'* par le Pa­
pe. A I audience que Pie XI a cor 
da au général Nobilc < t à l'équipa­
ge de I "Italia”, r!e prophétiques pa­
roles furent prononcées, dont le P. 
Gtanfrancheschi aime à «c faire l’é­
cho. On croirait assister à la scène 
évangélique, où Notre-Seignrur de­
mande aux fils de Zébédée s’ils peu­
vent boire *nn calice: Savez-vous
bicn c r que vous faites, dit le Saint- 
Père aux conquérants dti pôle, sa­
vez-vous ce que c’est nue la croix?' 
Elle est symbole de divin triomphe, 
mais rüe r«t aus*i l'instrument de !i 
Passion...” Et il les bénit.

Quelques jours plus tard dans le 
silence du désert arctique, la croix 
eiait planté*, en un s:estç magnifi­
quement chrétien, sur I- pôle, au 
sommet de la terre. L n message té­
légraphique partait du dirigeable à 
destination du Vatican

Sa Sainteté Pie XI. Rome — A I 
auteur h. 3() d au jour cl hui 24 mai, avec u­

n- profond* émotion . nous avons 
lancé, sur U glacier du pôi* Nord. I» 
croix que \ otr* Sainteté nous con­
fia. Moi et me» compagnons expri­
mons à Votre Sainteté n*>tre gratitu­
de pour la haute mission dont e}|c* 
nous achargés, et non* lui lenouve* 
Ions I expression de nnfir profon le 
dévotion.

Général Nobile.
Au meme instant, pré.enu lui - 

meme par télégraphe sans fils. I- P. 
Cianfranchcschi, qui n avau pu pren­
dre place sur le dirigeable, à cnu«e 
du poids, montait en pleine nuit sur 

(Suite à la 7èmc page)

Beyrouth. Syrie, 24 — On rva­
lue k 50 pour cent le déficit d** 1* 
récolte de cette année dan» la Be­
kaa. Le gouvernement déposerait 
un projet de loi réduisant dan» la 
même proportion la dime dan» le» 
village» éprouvé».

SIR J. WARD 
NE VEUT RIEN 

DECLARER
Au sujet de la demande venue

de la Nouvelle-Zélande.

UNIONISME

Vancouver, C. B.. 24. — On a 
demandé à sir Joseph V arc, «ancien 
premier de Nouvelle-Zélande, s’il a­
vait accepté l’offre faite pdr ’e par­
ti unioniste (United party) de pren­
dre la direction dr ce parti et de le 
mener aux élections générales qui doi­
vent avoir lieu au mois de novembre.

Sir Joseph n’a pas nié que 50 can­
didats de ce parti l'aient demandé 
pour chef, mai; a déclaré qu’il ne lui 

:ét«ait guère possible de fane des dé­
clarations a ce sujet ici, et qu i! lui 

! faudrait attendre d’être de retour 
dans son pays pour «annoncer sa dé­
cision.

L n câble reçu de Wellington, 
Nouvelle-Zélande, fait .savoir qu au­
cune offie formelle de ce genre n’a 
etc soumise à sir Joseph, mais qu’u­
ne cinquant.nne de candidats lui a- 
% aient demandé de télégraphier s’il 
voulait devenir leur chef.

L’ancien premier ministre, qui est 
au Canada, venant de vacance» pas-

Le »eul quotidien publié dan» !e district Chicoutimi. Lie St-JeAn, Saguenay et CharleTOiJ*

L’OPTIMISME SEMBLE RENAITRE -
AU SUJET DES DEUX AVIATEURS

Un message de Groenland affirme que Bert Hassel et Parker Cramer 
ont été vus dimanche dernier au-dessus de Fiskenalssett. Cette 
nouvelle a fait renaître l'optimisme des chercheurs américains.

i UNE FORTE TEMPETE LE 12 AOUT

; Les aviateurs ont pu être forcés 
d’atterrir a quelque distance.

‘ UN MESSAGE

Seiv. Pros*Copenhague, 24. — 
sr Canadienne. — Des rapport» ve­
nant de bonne source, reçus du sud du 
Groenland hier, affirment que Bert 
Hassell et Parker Cramer ont été 
aperçus dimanche dernier au matin, 
-fiu-dessus du village de Fiskenaess-lî. 
Cette nouvelle a rendu les experts en 
aviation du Groenland, très optimis­
tes sur la possibilité de retrouver vi­
vants les aviateurs américains.

Daugaard Jenscr, directeur du 
Commerce au Groenland, a déclare 
aujourd’hui à la Presse Associée qu’u 
ne* tempête du nord-ouest aura sam» 
doute obligé le» aviateurs d descen­
dre, «à une distance d~ 200 milles 
de Stroemfjord non !o«n de M. E­
vans. Il a exprimé l’opinion que 
Hassell aura dû avoir d- li diffi­
culté à trouver un terrain d'atterris-

SEANCE
Ottawa, 24 — La prochain* 

reunion du conned de» miniâtre» 
aura lieu mercredi prochain. 
L’hon. Erne«t Lapointe. premier 
mini«tre intérimaire du Canada, 
préaidera.

UN EXPLOIT 
MARITIME 

RECOMPENSE
Le capitaine Manning reçoit un* 

montre du gouvernement ca­
nadien.

SAUVETAGE
Montréal , 24. — Spécial. —Le

30 janvier dernier, , vers 6 heure!
j du matin, par 39.24 degré? de Lati-

• i . • . . ti t nord et 63.39 dejrrcs de longitu-sage. mais qu il peut en avoir trouve i . • . . ,. ^ -
. i_ 11.... t de ouest, soit a environ 310 milles ail

sud-ouest de Halifax le “’Canadian
Pathfinder * de l«a manne marchan-

un dans la région sablonneuse d 
Frcderickshaad, à une distance de 
60 milles de Fiskenaessctt.

L endroit le plus proche pour 
ravitailler en gazoîine est I L '

«m vüiuHKi, «i nam «jc *av«ui».r* pu?- • i ^ t-i I hommes de I equipage de la goelet
, . d emaim pour la tr vr.rporter. 1) ai • u ; i i v r;res en Grande-Bretagne s en retour- \ \ i n 5 • tt F Alayotte . u* Lunenburg. N.-L.,« * \ il est très difficile c effectuer u,,- » „•ne demain a Aorangt. i i- j - rl *auva ’i \ir.un bon dep.ait air.» cette irgir

de du Gouvernement :an«adien. cap» 
! laine B.AV.-C. Manning . porta se

à bornderi . • i j . , cc. . i r i , cour? au capit.une Himmcrman et a .a
Mroemtjord et il taudra*t plusieurs ; j,,

I1 ert âgé de 72 «ins el .i été pre­
mier ministre, ainsi que titulaire de
divers auties portefeuilles »ous le ré­
gime libéral pendant 2b ans.

Le parti unioniste, quoique n’étant 
pas une nouveauté, englobî mainte­
nant des libéraux et d’autres éléments 
qui sont en désaccord «avec le gouver­
nement actuel.

LA GELEE
A CAUSE DES

m par
îuitc du terrain.

Les aviateurs fuient forcé-, d’at­
terrir par suite du manque d’huile.

I^r seul moyen de nous atteindre 
e«t par bateau. Nous sommes sur une 
petite ile à environ 30 niücî de Ter* 
reneuve, ' tel est !r message que Fs 
deux aviateurs ont envoyé. Leurs li­
vres diminuent rapidement et le pou­
voir nécessaire pour envover d* • mes­
sages baisse tout le l-mj?. I larris 
qui le capta croit qu’l! vient du 
Greater Rockford; mais d’autres a-DOMMAGES mafruis entretiennent des doute»

_ ✓ ^ rieux à ce sujet.
5C-

mnipeg, 24. •erv. ! resr

«1U5M

'• evêque auxilliairc de Québec; M let : Jaipiin, Montréal, Hébert, L'As 
" c înoine O.-/.. Letendre, curé de somption. 
i cathédrale, représentant de l’cvè- 

flur de Sherbrooke; le R. P. Lan-

Prud homme. Prnce-Albert ;
Jll t. v. g. représentant de Mgr Rice, 

Burlington; Mgr Larouche. P. D., 
'présentant du vicaire-capitulaire de 
Chicoutimi ; le R. P. Marie, o. c., re- 
frésentant du Père P.icôme, abbé mi- 
« d'Oka.

Les protonotaires apostoliques et 
(djts domestiques: N N. SS. Eust.a- 
“r Dugas, Joliette; François Pelle- 
fr. Québec; Louis Chartier. Trois- 
uvières; Georges-Alfred 1 -ep.iiileur. 

•Iontréal; Z. Lorrain. Pembroke; 
jos.-Avila Bélanger. Montréal; J.-A.
• tenard. \ erdun, Montréal; Louis- 
ôFx.indre Dubuc, Montréal; Joseph- 
•-pnrem Paquin, Trois-Rivières; P.- 
^ Sabourin. V'alleyfield.

LES CHANOINES
^ ,1fn4;e Lafortune, l’Assomption;

Bulletin Météorologique

Y*V. Sl Lai,rcn^ — Vont» frai» de 
*, ‘°urnont au »ud, nuageux ce »oir 
'lçnjditu aver»e» loi^faa.

leur; Charron, c. s. c. ; Pint.al, Ré- 
demptoriste, Stc-Anne-de-Beaupré; 
Ambroise, o. f. m. : Ronsin, Mariste; 
Lebrun, Eudiite; Flavicn, Capucin; 
Leg.auît. St-Sacrcment ; Marie Ray­
mond, Commissaire de \ erre Sainte. 
Capusin; les RR. FF. Louis Ldou- 
ard. Frères du Sacré-Corur; Elzcar, 
Frère de St-Gabriel; Jules-Adrien, 
provincial d'Iberville; Jean-Marie, 
St*Michel de Winooski; le R. F. su­
périeur de l’Instruction Chrétienne. 
La prairie.

Supérieurs des séminaires et colè- 
ges: MM. Emile Ycllc, supérieur 
du Grand Séminaire de Montréal; 
Moreau, séminaire de Philosophie de 
Montréal; E. Hébert, Ste-Thércse; 
A. Cousineau, c. s. c.. St-Laurent, 
Montréal; le R. P. A. Gatilhier, c. 
s. v., assistant; M. Ernest Savignac,
âupcrieur. Collège Giasset, Montréal; 
les RR- PP. d’Arsonnans, s. j.. col­
lège Jean de Brébo-uf; Archambault, 

, t.j.j V illa Manrcsc,

des plus prospères du monde entier. 
Pour arriver nu même but le Cana­
da doit avoir un tarif suffisamment 
élevé pour protéger ses nationaux 
contre la concurrence des autres peu­
ples. L’nc politique permettant l’ex­
portation des matières premières de 
notre pays n’était pas juste et ne de­
vrait pas recevoir ha sanction publi­
que.

ON DIT QUE
CALLES SL

RETIRERA
Mexico, 24. — Serv. Presse Ca­

nadienne. — D'après le journal ”FJ 
Universal Graficc* , le ministre du 
Commerce et du I ravail, José Ma­
nuel Puig Casauranc ; annoncé offi­
ciellement que le président Colles é­
tait bien détermine à ne pas rester à 
ha tcte du Mexique «a l'expiration de 
son terme d'office, prenant fin le 30 
novembre prochain»

LE SENATEUR 
CURTIS EN 

_ CAMPAGNE
Rocky Point, Ri!.. 24. — Serv. 

Pre sse Canadienne. — Fc sénateur 
Curtis, candidat républicain à la \ice- 
présidcnce a tiré le premier coup de 
canon de ha campagne pour son par­
ti à une réunion des forces républi­
caine». dr lest tenue ici. "Le parti 
républicain, a-t-il annoncé, vous p.o- 
met de reviser le tarif de façon à re 
que les produits de la ferme, ceux de 
nos manufactures et de nos mines jou­
issent d’une protection complète. C’est 
par ce moyen que nous parviendrons à 
donner au travailleur américain le sou­
tien qu il demande au gouvernement.”

Le sénateur du Kansas insista sur 
le fait que pour sauvegarder !e fer­
mier i| faudrait augmenter les droits 
sur les produits du sol.

RECETTES DU C. N. R.
Montréal, 24.— Spécial. — Les 

recettes brutes du Canadien National 
durant la semaine terminée le 21 
août, 1928, sc sont élevées à $5,­
393.809.00 contre $4,8.35.439.00 
durant la semaine correspondante de 
1927. soit une augmentation de 

, $740,450.00 ou de 13 p.c„

PREPARATIFS 
DU CONGRES 

EUCHARISTIQUE
Serv.Sydney .Australie, 24. —

Presse Canadienne. — Beaucoup des 
hôtes distingués devant assister au 
Congrès Eucharistique, c *mmcnçanl 
le 6 septembre prochain, ainsi qu’u­
ne avant-garde consHéiable de» 30,­
000 visiteurs attendus , sont déjà ar­
rivés. préparatiff pour la réception 
des délégués sont presque complets.

Parmi les personnages de marque 
déjà arrivés, on remarque le prince 
\ ladimir Chika, d; Roumanie, curé 
de la paroisse des étrangers h Pa­
ris. Mgr Alessandra C^uîap Arambil 
de I Inde; Mgr h rancis M. Redwood, 
archevêque de la Nouvelle Zélande, 
âge de 90 ans. le doyen du Congrès 
Mgr Fhomas-L. Haylen, évêque de 
Namur, Belgique, Mgr Alphonse 

Deschamps , évêque-auxiliaire de 
Montréal; Mgr Stopen Alencastrc, 
évêque de Honolulu et Mgr Jean 

I ambon, archimandrite et vicaire- 
général de I ripoli«. en Syrie . l’un 
des plus vieux siège.* de 11 Chrétien­
té.

La cérémonie principale de l’ou­
verture sera une procession unique, 
devant se dérouler sur l'eau, dw le 

jJ>ort même, de Sydney. Un bateau

Canadienne Dc« gelée» hâtives 
ont causé de.» dommages considérable* 
aux jardim et aux récoltes d’autom­
ne hier <nir. <ur un»* assez grande e- 
tendue de l'Albert i et dr ha Saskat­
chewan. Quoique F» dommages à I a 
récolte r- pour.*or‘ éîrr apprécies 
que lorsque le grain sera battu, on 
eroit que la p*rte qui en résuit 
ne sera que minime. Le* grain* 
mé» trè« t»rd ?err;,t p]us affecté?.

rn
« »

L’EPIDEMIE
S ES! ETENDUE 

AUSSI A L’ARMEE
Athènes,

C anadi^nne
gur” a déjà 
s est attaque à

'rv. i rrsse

I .a vague de froid s’est fait sen-1 sonnes, s est étendu 
tir sur une partie de l’Alberta et pre*. 
que sur tout l'étendue de !a Saskat­
chewan. Le Map tnba n'en a pres­
que pas souffert. Cette menace de 
froid hâtif, a déi id" les fermiers d* 
pousser la moisson avec tonie l'ar­
deur en leur pouvoir. La pluie a re­
tardé les moissonneur» dans l'Alberta; 
mais les travaux avancent rapide­

ment en Saskatchewan et au Mini 
toba.

LES EMPREINTES 
DIGITALES DES 

IMMIGRANTS
1 oronto. 24 — Serv. nrrsse Ca­

nadienne, — Au cours de la séance 
du Congrès des chef» dr police, l’As­
sociation a décidé de présenter une 
requête au ministère de I i Justice en 
uie d’un amendement à la loi ré­
gissant les ernpreiav» digitales pour 
pouvoir appliquer ce’îc mesure «a tous 
les émigrants. Le col. Starnes, de ha 
Police Montée, le chef Bélanger, de 
Montréal et l'inspe'.teur G. Guthrie, 
de I oronto, appuiront auprès du Mi­
nistre sur l’importance de !a demande.

AU HAVRE
Le Havre. 24. — Serv. Presse 

Canadienne. — L* très honorable 
Mackenzie King, premier ministre du 
Canada et le secrétaire h rank Kel­
logg sont arrivés ici, à 2.30 h. re ma­
tin, à bord de "L’Ile de Francr”. Ils 
furent salués «à leur arrivée par les 
autorités municipales et une grande 
foule de peuple.

peinturé aux couleurs papales, spécia­
lement transformée en chapelle, défi­
lera au milieu d’une double haie 

d’embarcations de toutes sortes. I ous 
Fs navires arboreront le drapeau aus­
tralien et les couleur* du Fbijpq

24. — Se 
- epidemic de rirn- 

causé 300 morts et 
plus dr 11H),()()( i pç|*. 

à I armée. On y 
signale une moyenne de 40 ras nou­
veaux par jour,aussi l'enrôlement a é­
té suspendu, pour un mois. La fièvre 
a fait son apparition dans d’autres 
centres notamment à ^alonique et le 
gouvernement a établi un s-rvice rné 
dical gratuit afin d'enraye. les pro­
grès de l’épidémie.

ATTENTAT
CONTRE UN 

CONSUL. HIER
Nice. 24. — S tv. Presse Ca­

nadienne. — Le marquis de Muro, 
consul italien à S Raphael, villégia­
ture d hiver des ep\irons a essuyé 
de» coups dr feu sin*. recevoir aucune 
blessure grave. Son assaillant qui s'é­
tait posté en embusr, «d? près de la ré­
sidence du marqué, tira sur lui pai en 
arrière. L'arme était chargé à plomb 
et plusieurs grains atteignirent le con- ' 
sul à la figure l n* servante qui mar­
chait «H ses côtés fut également at 
trinîr

22 NOVICES
EN ROUTE VERS

L’AFRIQUE
Québec, 24. — 5erv. Presse Ca­

nadienne. — \ ingt-deux novices 
canadiens so sont embarqués ici hier, 
À bord du "Mégantic" en route pour 
le Havre .où il «compléteront Furs é­
tudes avant d’être dirigés vers les dif­
férentes missions africaines. Neuf ap­
partiennent à la congrégation des SS. 
Blanches d'Afrique et les autres sont 
des membres de la Congrégation de; 

i Père» B lines.

La veille deux matelc*s du ’ .May­
otte”. Albert Zink et George Myri 
furent emportés par lire vague. Zink 
fut noyé, mais Myra tut ramené sur 
le bateau par un** autre v ■» jur

Lorrque le "Pathfinder” rencontra 
le "Mayotte”, celui-ci allait à la de­
rive venant de subir une tempête de 
cinq jours qui avait laissé F 
ne et «or, équipage dsm un état de 
grande f ublesse

Quand F capitaine Manning aper­
çut F “May otte hi mer était 'nre
je l'es grosse et comm- *! ne pouvait 

de chaloupe à ît n*r sans 
risque: de les perdre, ij Ft approcher 
son bateau de ^ uaelette *n détresse 
et réussit cet exploit maritime de 
sauver i équipage directement saps 

mettre d embarcation à la mer. Au 
dire de »v mn» • ettf manoeuvre est 
considéiée un véritable tour de foi « 
ce.

\ s capitaine N Fanning. V héros 
d* ce sauvetage est natif de F Nou- 
velle-Ecofse. 1! entra au service de 
F ( anadian National ^earnshua er> 
1929 en qualité de .'''-ond. 1! fut 
prumu rapidement e\ après d^'e- 
nu capitaine rn 19J4. il command i 
successivement F "Canadian Bea­
ver et F *’C anadian Harvester”, 
le *C anadian I funter", îe ’ C anadian 
I isher ’ et finalement prit en mnn. 
en 1927. F commandement du "Ca­
nadian Pathfinder”. I n acte digne 
de» meilleures traditions de la marine 
britannique et suivant t’espiit qui gou­
verne tou» Fs employés du chemin de 
fer national du Canada dans le dan­
ger, dit dr ! fenry I hori.ton. président 
du réseau National. Fr? de 1» présen 
tation d’une montre en or, don du 
gouvernement canad n. au capitaine 
B.-W.-C. M anning. du ( anadian 
Pathfinder”, de h marine marchan­
de du gouvernement canadien.

La présentation eut lieu hier midi 
dans le bureau de? cFccteurs du ir* 
seau national et plusieurs officiers du 

C hcrnin de I er et de» représentants des 
navires qui se trouver! dans le port 
étaient présents.

Le capitaine Manning remercia 
brièvement ur Henry Thornton et F 
gouvernement.

La lettre du ministre d«' la Ma­
rine rt des Pêcheries dit que F dépar­
tement. comme F Board of Trade 
d Angleterre reconnaît F sauvetage 
de la goélette ’’Mayotte”, comme un 
exploit.

I .«a montre qui a été pré entée au 
capitaine Manning porte l’inscription 
suivante, à l'intérieur: "Présentée par 
le Gouvernement Canadien «au capi­
taine B Walter-C. Manning, du 
”C anadian Pathfinder", en n connais­
sance de son exploit en sauvant l’é­
quipage de la goélette Mayotte”, 
de Lunenburg, N.-E., le 30 janvier 
1928 , au nord de l’Atlantique.”

En outre de Sir 1 lenrv I hornton. 
Fs vices-présidents suivants du ré­
seau National étaient aussi présents: 
Gérard Rue!, C.R. S.-J Hungerford, 
D. C. Grant et A.-1. Weldon ainsi 
que M. D.-E. Galloway , ascistant- 
vice président.
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M. ft Mme Jos. Six, de Montréal, 
sont en promenade chez M. Henri 
Hamel, peintre de cette ville, pour 
une huitaine.

M. J.-Alphonse Alain, voyageur 
de commerce de Québec, et M. 1J.- 
J. Duplin, marchand bien connu de 
St-Raymond. sont repartis pour Que­
bec. après avoir visité ii région d: 
Chicoutimi-Lac St-Jean. Ces mes­
sieurs étaient venus dans la région, 
i! y a 41 an?. Inutile d'insister sur 
l’étonnement qu’ils o.it eu on voyant 
les progrès accomplis chez nous.

Georges Anson, Montréal; L. Sa- 
vard, L. Bertrand, Québec; Albert 
Villeneuve, J.-Chs, Simard, Chicou­
timi; S. Lépinc, Joliette; Adrien 
Cloutier, Chicoutimi; L. Vidai, 
Montréal; Ad. Couture, Hébertvil-
îe; Lucien LeBon, Port-Alfred; A.-

Etaient enregistrés \ l’hôtel Com­
mercial le 23: MM. J.-R. Oucnct, 
l.auzon; H. Tremblay, Prescott; 
J.-N*. Pelletier, A.-E. Remington, 
Québec; J.-N. Talbot, Arvida; B. 
Lamyne, J.-E. Lavoie, Si-Ftlicien; 
Ed. Beisso. Mme J. Hcudc, M. J.- 
A. Houde. Montreal; j -N. 1 aibot. 
Arvida; B. Girard, Hcberîviile; 
J.-R. Ruel, Montréal; C -I !. Green­
span. Montréal.

G. Naud, Marie-Jeanne Naud, J.- 
Alex Naud, Marie Stella Leclerc, 
Alma; A.-E. Remington, Québec; 
Aitliur Cantin, Montréal; J.-G. La- 
tulippe, Québec; J.-Bte Morissette, 
Québec; Roméo Vida!, Montréal;
H. Lalulippe, Québec; L.-M. Asse- 
lin, Hébertville; R. Blais, Québec; 
L. Jobidon, Québec; Jos. Griust, 
Montréal; M. Gingrao, J.-A. Du­
val, Québec; J.-B. Jackson, J.-H. 
LaRochc, Québec; Jos. Chartier. 
Montreal; J.-C. Boisjoiy. Quebec; 
C.-H. Dugman, Montiéal.

VENDREDI 24 AOUT

WONDER BAKERS

Le 
p *ur 
Who

programme des Wonder Baker* 
ce soir sera comme auit : 
Wouldn’t Be Blue? Wendling 

Quatuor Baker»
of France W. Donaldson 

Minky Dinky Parlez \ ou»
Rose» of Picardy 
Over There

Quatuor Baker»
Luscious

Parker et Donaldson 
Hill Billy Number 

frank Luther 
In i Little Love Nest 

Orchestre 
Beautiful Face 

Orchestre
Anything You Say 

Orchestre
Jack lor (marche)

Orchestre 
Co concert sera 

de 7 h. par les postes W EAF, W RC, 
et WGR

Etaient enregistrés à l’hôtel Chi­
coutimi le 23: MM. J.-A. Cohv:;fh, 
G.-B. Leblanc, J.-A. Gravel. D. 
McKenzie, Montréal; J.-A. Vallc- 
rand. Arvida; P. Letourneau, J R. 
Lanthicr, J -C. Jacksen, J.-V. Des­
pat is, H. Gingras, J - LT t • Mori.set- 
te, J.-TT Bouchard, E. Allie, Qué­
bec; A.-G. Grier, Toronto; J.-E. 
l'crgeron, Jonquière; J.-H. Laplan- 
te. Doibeau; Luc Simard, Robe. v.iî; 
Chs.-A. Elliot. New-Yo.k.

Port-Alfred. 24. — D. N. C.
M. et Mme Alfied Bouc !urtv 

de cefîe ville, «ont embarques ce 
matin sur le vapeur St-Laurent de la 
Canada Steamship Line pour un 
voyage à Montréal, Québec et La 
Tu que, où i!$ visiteront leuis pa­
rents.

Km-

Boccherini

Mattheson

de* postes WJZ et KDKA.
Menuet

Orchestre
Jigue

Solo de clavecin 
Love Mc Little, Love Me Long 
Heidenroslein Schubert

Solo de soprano, M\*riel Wilson 
Larghetto de l’Opus 106 Moza*t 

Flûte, violon, violoncelle et pia­
no.

Menuet on Sol Beethoven
Orchestre et clavecin 

Shepherd! Thy Demeanour
Vary Vieil Anglais
Solo de soprano, Muriel Wilson

f ucker 

Fisher 

Donaldson 

Sousa 

idié à partir

REVUE WRICLEY

REX BATTLE AU RADIO

M. et Mme Albert Chayer, ge­
rant de la Banque Canadienne .Na­

tionale, sont arrivés, hier roir, par le 
St-Laurmt, de ictour d'un voyage 
d'une semaine à Québec, Trois-Rivi­
ères et Montréal.

Etaient enregistres à l’hôtel Bel­
levue le 23: MM. Ad. Couture, 
Hébertville, Pâquerette Plourde, 
St-Jérome; Charles Bolduc. J.-A. 
Tardif, Québec; A. Lalande, Lévis; 
M. et Mme H. Grem, Montréal; 
Edm. Savard, Ad. Boivin, 1 .mile 
Duperc, Delisle.

M. et Mme Dalmas Bouchard, a- 
^ gent d’assurances, sont pailis ieu- 
(ui midi avec leur famiile en automo­
bile pour un voyage lutour du Lac 

'St-Jean.

Rex Battle et l’orchestre du Mont- 
Royal donneront le concert dont pro­
gramme suit de 7 h 30 à 8 h. ^0 
ce soir nu poste CFCF de Montréal. 
L'Arlésirnne, suite No 2 Bizet
Ah Moon of My

Delight Lehmann
Fantaisie sur Pagli-

neci" Leoncavallo
Le Roi des Aulnes Schubert

M. Rex Battle au piano 
sélections de “Apple

Blossoms’ Jacobi
Fantaisie sur ‘ L’Enfant

Prodigue” Debussy
M. H. Spencer à l’orgue

La Revue Wrigley de ce soir con­
sistera dans le programme suivant, 
qui sera irradié à partir de 9 h.
Two Lips

Quatuor
Mother Goose Parade 

Orchestre 
Ragging the Scale

Solo de xylophone 
Song of India, de

“Sadko” Rimsky-Korsakoff
Solo de ténor

Plus l'altitude du jardin est élevée, plus fine est 
la qualité de thé qu'il produit. CARTES

MELANGE
ORANGE 

k\PEKO

2S9F

produit une infusion riche et sans égal.

,f
McLeod

10 h.
Treasure C host 

Memory 
Quatuor

Believe Me if All Those Endearing 
Young I harms 

Quatuor
Swinging Vine Grosvenor

Quatuor
Remember Berlin
Solo de vibraohone, Keith McLeod

| les montagnes de cette région, il s’est 
rendu dans la vallée Yoho en auto­
mobiles avec des compagnons. Le 

! marquis doit continuer son voyage 
transcontinental jusqu'à Vancouver, 
mais il compte revenir à Banff à la 
fin du rr.ois afin de pouvoir assister 
au grand Festival Ecossais qui y au- 
rt lieu du 31 août au 3 teptembre.

d’Affaires et Professionnelles

ARCHITECTES

Architectes

IAKCKTAGKF, GFA\TL E.T EPA£EA£d

ARCHITECTES
Zlf. IsrrcttEtte, Arctt. clpJcir.é Ce l’A. A. P. q.

Arru. Crt\el, Zufct. c'iplcmé c'e l’A. A. P. q.
Syv. Ererrerd, Arcfct. B A. B A A.

Ttléphcne 3:6 CHICOUTIMI Edifice Citrou»

Let

I’m Falling in Love with Someone

Me Call You Sweetheart 
Quatuor 

Long Long Ago 
Q iatuor

Whoopic-1 i-Yi-Yo 
Quatuor 

Plantation
Melody Ludlow-McLeod

Solo de violon. Godfred Ludlow 
One, Two. Three, Four

I

MEDECINS
m *«■*» i^s # rnmmm

Médecin

SERAiT-CE
• L'OEUVRE D’UN

MANIAQUE

Herbert

Grieg

Bishop

Bagotville, 24. —
. .:..e Pitre iVJorin, dc cetic ville, 

c;t ce retour d’en voyage de trois se­
maines à 1 adous:ac et aux alentours.

MORLEY SINGERS

Port-Alfred, 24. — D. N. C. — 
M. ct Mme Armand l’hibeault, 

de Montréal, sont en promenade chez
ville.

Jonquière, 24. — D. N. C. —
M. et Mme .Alfred Côté, ainsi .

que leur fille Françoise, de Jonqu.è-. ,v** E-zcar Fremblay, dj cette
re, ct Mme Arthur A*seiin, de la 
Malbaie, sont de retour d’un agréa­
ble voyage en automobile à .Mont­
réal, Québec et La Malbaie.

Enregistrés à l’hôte! Jor.qui rr, 
ces jours derniers: MM. Ad. .Mo­
rissette, Québec; Geo. Chipp, 
Montréal; Capt. E. Aubé, Québec; 
Arsène Dionne, St-Georacs B.; T. 
Lessard. Québec; J.-A. Arcand. St- 
Félicien; P.-A. Gaulin, Québec; 
Jos. Dufourd, Roberval; Ph. Gi­
rard, Stanislas Shomonsk*, RobcrvH; 
Art. Hamel, J.-O. Bélanger, Qué­
bec; J.-L. Simard, J.-M. TiemLia), 
J.-Gaston Ouellet, J.-F2ug. Gagnon, 
Ed. Bachtold, Ad. Garant, J.-W. 
Picard. Chicoutimi; J.-L. Vaiîerand, 
Québec; N.-J. Scott, Montréal; J.- 
V. Despati5, Jules Paré. J.-B. Ger­
main. Québec; C.-H. Dingman,

M. \\ îlbrod Gaudreault. de St- 
Jérôrr.c, a passé la semaine en pro­
menade chez M. Joseph Boulianne.

Bagotville, 24. —
Mlle Maria Gagnon, dz cette Hi­

le, cri de retojr d’un voyage de quel­
ques mois à Montréal.

Mlle Jeanne Oueilzf. c=t parti• 
pour un voyage de quelques mois à 
La Malbaie.

Le* Morley Singer» avec John Mun- 
dy, violoncelliste comme soliste, se* 
ront entendus ce soir commençant à 
7 h. 30 dans le programme ci-dessous 
qui sera irradié par le poste WEAK : 
The Che-hir»- Cheese 
1 hou Didst Delight My Eyes

HoUt-Novello 
Pu Dicetti John Mundy

Solo de violoncelle
Nursery Rhymes <• arse-Novello
When First l Saw 'l our f ace

Ford-Novello
Nae Luck About the House 
Tarantella Squire

Solo de violoncelle 
Annie Laurie
The Girl I Left Behind Me 
Orpheus With His Lute

Edward-German

Bratton

CITIES SERVICE

IL VEUT SE PENDRE
jouera
partir

AVIS A CEUX
qui étouffent :

LES PASTILLES

VALDA
donnent do l'Air 

et activent 
la Respiration

Pans. — Marié depuis neuf jours 
feulement, un habitant de Couze, M.
Jean Banancie âgé de 20 ans ayant 
eu une querelle avec sa jeune fem­
me tenta de s; pendre. Un voisin 
des nouveaux epoux M. Aithur Pro­
mis, tailleur, ayant entendu la dispute. 1 Sélection, de 
arriva à temps pour couper la cordc Cav
ct. quelques instants ap.ès son inter­
vention, sauver la vie au désespéré, 
mais la vue du jeune homme suspen­
du dans le \ide lui donna une telle é- 
rnotion qu’il tomba frappé d’une atta­
que.

En Vente partout
Les Exiger EN LOITES 

portant le nom
VALDA

Aient Général pour le Cansds t 
J. Aitred OUIMET 

23 e»t. rue St*i’*ul — MONTRÉAL

IN MONTREAL

i

Ment

odéréspov
Ph s Jc)r*trxm*. luvrot 
« t (aux »vr c.rmrnor

EUAEt ni

L’Orchestre Cities Service 
les compositions suivantes à 
de fi h. ce soir :
Cities Service March Bourdon
H imor-squimo W’endling
At Dawning Cadman-Bourdon

Les t. avalier»
Medley of Popular Tunes Herman 

Solo c!e Xylophone
Dévotion Herbert
Chinese Picnic Herbert
Cn W ing» of Song Mendelssohn

Les Cavaliers
"Sometime’’ Friml

alters
In a Clock Store 
Last Rose « .* Summer 
Sérénade

Solo de Xylophone,
The Swan 
foorn Loom Loom

Orchestre et les Cavaliers 
Ce concert sera tranmis par les 

postes VE A F. New-York; et WTAM. 
Cleveland.

de “Naughty Manett 
Solo de cornet 

Spring Fever
Solo d accordéon 

Sing, Sister, Sing 
Duo

Y a nkee Rose
Solo de banjo 

Wedding Day at 
T roldhaugen 

Orchcst re
Home, Sweet Fdome 

Solo de contralto 
My Little Dream Homa 

Quatuor
The Wooden Soldier 

Orchestre
A 1 leart That’s F rea 

Solo de soprano 
The Faded Knot of Blue 
I’ll Meet her When the 

Goo® Down 
Trio Novelty 

Valse Lente, c'j ballet 
“Sylvia"

Orchestre
We ll Have a Kingdom,
“Wild Rose”

Soprano et ténor 
1 Ain’t Got Nobody 

Duo
F'ashionett-

Orchestre 
1 alking to Myself 

Quatuor
La Revue Wrigley sera transmise 

par les pestes WHAM. Rochester; 
KDKA, Pittsburg

Quatuor
Pole in the Amber West 

Quatuor
1 r-asure Chest of 

Memory 
Quatuor

Le concert StrombergA arlson sera 
transmis par les postes W HAM Ro­
chester ; KDKA Pittsburg.

McLeod

SLUMBER MUSIC

L’Heure Slumber de ce soir sera 
irradiée de II h. à minuit par les 
postes WJZ. WLW et WRC. En voici 
le programme complet :
Ouverture de “Cxor and Zimmer-

Lortzingrnann

Sun
Crumit

Délit

1ère Symphonie
Andante L antabile
Mepuet
Finale

Sélection» de ’Die V alkure

B-cthoven

es

de
nm

In a Monastery Garden 
Jch Liebe Dich 
Cradle Song

Wagner
Ketelbcy

Grieg
Schubert

CE QUE SERA LE
“ROYAL YORK

Québec. — Une enquête sera 
ienuc dans quelques jours «tu sujet 
d’incendies mystérieux qui se sont dé­
clarés dans des granges appartenant 
à de braves cultivateurs de Stc-Foy. 
Le premier incendie a complètement 
détruit la grange de M. Lauréat 
Brown qui perd de ce fait la récolte 
d’une année et plusieurs instruments de 
ferme. L’offre a causé des dommages
considérables à la ferme de
M. Jos. Légaré. Les deux
bâtiments sont à proximité l’un de 
l’autre. Comme il a été impossible 
d'établir la cause de ces deux incen­
dies mystérieux, on croit qu’il s’agit 
dans ce cas de l'oeuvre d’un mania­
que. La police a été saisie de l’affai­
re, et elle travaille à éclaircir ce mys­
tère.

Dr JULES GILBERT,
B.A., M.D.

Ex-interne de» hôpitaux.
MEDECINE GENERALE

Spécialités :
RAYONS-X

TRAITEMENTS ELECTRIQUES.
Bureau : 9 à 12; 2 à 4; 7 â 8. 

Rue Sacrû-Cocur, ALMA
Tel. : Dubuc et Centre

Architecte
Wilbrod Dubc Ingénieur CirJ

RAOUL CHENEVERT |
architecte

M3, rue Racine, Té!,. 8c|
CHICOUTIMI

20 % d’Aiguillon, Tél • *>
_________ QUEBEC •••’ 1468

Architecte K

REPARATION et STORAGE

Réparation et Storage
J.-R.-L BILODEAU

MANUFACTURIER DE 
FOURRURES

163, ruo Racine, Chicoutimi
Assortiment complet

PIERRE LEVESQUE
architecte

Diplômé da l'A.A.P.O 
de IT.R A C. 

SPECIALISTE:

Eglisci
pour 

et Maisons
-f

115. rue St-Jean, —
Reli Z’euseï

Quebec!

. . de fourru­
res du printemps, vente et répa­
ration de fourrure» et manteoux, 
renards argentes, blancs, rou­
ge». teints brun, et toute autre 

couleur.
Le» réparations confiée» mainte­

nant sauveront 20rb des prix 
d’automne.

NOTAIRE
Notaire

ELZEBERT POULIOT
Notaire

L’annonce est le pouvoir d’uns 
idée souvent répétée.

Port-Alfred, Clé ChicouliJ
MANUFACTURIER

?n

i/yy

Boutons sur la

CONCERT LA FRANCE

. Orth 
Ralfe-Bourdo n 
Friml-Bour don 
Sam Herr.ir n 

Saint-Saëns 
Bourdon

Le poste W-'EAF irradiera, ce soir, 
commençant à ^ h. 30, le concert de 
l’Orchestre La France dont program­
me suit :
French Deftle March 

Orchestre 
Celebrated March 

Orchestre 
Sarabande

Orchestre 
Loin du Bal

Orchestre 
Marche en Do 

Orchestre
Monte Cristo (Valse)

Orchestre 
Londonderry Air 

Quatuor
The Country Side”

( entes

Lachner

Bohm

Gillet

Mozart

Kotlar

Bridge

At the Fai-, d<

Orchestre 
Bonheur Perdu 

Orchestre 
Laces and Grâce» 

Orchestre 
delon

Orchestre

Gillet

Bratton

M

Toronto. — 1 jz nombre des cham­
bres à l'hôtel ' Royal ork . actu - 
eilement en construction à 1 oronto. 
qui devait être de 10'0, sera porté 
à 1200 par l’addition d’une exten­
sion de huit chambres par étage sur j 
une hauteur de di-sept étages. C est 
ce qui vient d’être annoncé aux bu­
reaux du Pacifique Canadien, qui 
fait construire cette gigantesque hô­
tellerie, la plus considérable qui exis­
tera dans tout l’Empire Britannique.

Commencés en septembre 1927, les 
travaux de conduction du “Royal 
York" avancent rapidement, et l’on 
escompte que vers le 13 septembre 
prochain toute la structure métallique | 
sera terminée. A la même date on en 
aura fini avec le béton sur une hau­
teur de dix-sept étages. Le posage de 
la pierre de surface est même déjà 
passablement avancé et tout indique 

f que l’hôtel pourra être inauguré cn 
(juin 1929, tel que prévu. Le nouvel 

hôtel “Royal ^ ork” possédera une 
vaste et riche salle de congrès dans 
laquelle se trouvera les plus puis - 
sants orgues du Canada.

figure et les mains
1.‘» liaient dur» et rntigr». IJ nt» 

pomnlt tnlrr île dur «us rnj;r 
t utlcura It* koiiln^r.

Manufacturier
ULDERIC BEDARD

MANUFACTURIER DE
FOURRURES

Assortiment complet de fourrures 
du printemps

Vente ot réparation de manteaux 
de fourrures a prix réduits, 

pendant les saisons de printemps 
ct d’été

244, rue Richelieu, QUEBEC

C01Ï1PTABLE-VERIF1CATEUR ii 
Comptable-Vérificateur

MUSIQUE 17e SIECLE CONCERT STROMBERG

Ln programme composé d’air» du 
XVI le siècle sera entendu ce soir, 
commençant à B h., par l’entremise

Le Concert Stromberg-Carlson de 
ce soir, consistera dan» le programme 
suivant, qui sera irradié à partir de

“De petits boutons i* développè­
rent »ur mu fitf.re »t 1!» dev ;r.rent 
l*.j» èff-.», 1 s ôtaient durs et rou­
s e?. Plu» tard. J'on eu» mit les 
mains, et s aggravèrent chaque 
Jour. Je ne pouvais t iir<ï aucun • 
ouvra ce dur avec mes mains, par­
ce qu 11» crevaient.

“Je commençai A me servir du 1 
Savon Cutlcura et d» l'Onguent 
C utlcura et e* i i me soulage i. Je 
continus! le traitement et. aprts 
avoir employé doux morceaux de 
Sa-on «'utlcura et une boft* d*On­
guent Cutlcura. je fus guéri*'.— ! 
«Sîpné) A. W Bal . -,
Sask.

Jlmp’oyez Savon. l'Onguent 
et le Talc Cutlcura pour pr •mo,i- 
voir U pureté, le confort «t l.i 
santé da la peau; le Savon pour 
purifier et nettoyer. l'«’»ncr :ent 
pour soulager et guérir *-r le T.’c 
pour saupoudrer et rafraîchir.

ESTIMATION DE 
LA PRODUCTION 

DU BLE DE L’INDE
i

LARUE & TRUDEL
Comptables agréés —.

i » . Chartered Accountant*
j ,3!' baf.ue, C.A.; Eugène Tru- 
del. C.A.: J.-Wilfrid Poulet. C A - 
Maurice Chnrfrc. C.A.; Msurici 
oamson, C.A.; Emile Beanvali, 

Y/A-ï David Robillard. C.A, 
Maurice Boulonger. CA.

LaRUE. TRUDEL & FICHER 
Syndics et Liquidateur* ... 

71, rue St-Pierre. QUÏ;b,c
190, ru» St-Jacqucs. Montrai

•t'

hc

:c

F.cli nu f il Jon pro tin de rlmeim pnr 
In po*te. S'adrosaer au Ca­
nadien: "S ten bonne, I.ld . Mont- :
réal.** PMx. Savon !ic. Onguent 
-3 tl 30c. Talc 25c.

.tir Itflton h Imrlie Cutlcura 2fie.

Ottawa. — Le Bureau Fédéral de 
!a Statistique informe qu’il a reçu du 
directeur des statistiques de Calcutta 
un câblogramme donnant l’estimation 
finale de la production de bléc d l’In­
de pour la saison 1927-28 soit
289.781.000 boisseaux, provenant 
de 32,211.000 acres, comparative - 
ment à 334,039,000 boisseaux et
31.089.000 acres, estimations fina­
les de 1926-27, et à 333,888.000 
boisseaux et 29,64 3,000 acres, 
moyennes annuelles des cinq années 
terminées avec 1923. La priduction 
de c*ttr année rcorésente une dimi-

Corr.ptables et Liquidateurs
L» 1*. Morin. Ç I\A 
crv>r Côté C A

Fur a* Us —, C. ? A
A G Marreaa CA

Morin,Barry, Côté & Marceau
Compta blet et Liquidateurs 

Edifice Banque? Can. National*

71, Rue St-Pierre

Comptable

année

EXCURSIONS
Lac Louise. — Le marquis de Duf- 

ferin et Ava a fait des ascensions dans

Voulez-vous une Arsurance £ûre?
des polices moderrea ? 
dos contrats libéraux ?

Adrcsscz-caus à
La seule C ie Canadie nne Française d’aasurance-vic

Accordez-!ui votre préférence
J. R. FORTIN. Gèrent peur le district

137, RUE RACINE Téléphcne 786 CHICOUTIMI

La Filature du Saguenay Limitée S

Première sonnerie pour le déjeuner 
Qu’ils sont bienvenus les Flocons de Maïs 
de Kellogg ^ pour le déjeuner au camp 

le matin ! Très bons pour vous également 
Eminement sains, toujours croustil­
lants et faciles à digérer. Faites-en votre 
régal au goûter et au souper.

i

iSi
FABRIQUE F.UE CAVARD 

TEL. t71 W
Bureaux ccin Cartier et 

MontcaJm. Tél Ï63
i*
f

AVIS AUX CULTIVATEURS

\
*

nution gc

nïl

K

m s

5p»s.'« lité i Audition mucici^sU

ANTOINE CLOUTIER
C. P A.

COMPTABLE LICENCIE

147, Côte de la Montagne,
QUEBEC

M

DENTISTE
Dentiste

Dr PAUL RI VERIN
Dentiste.

EDIF1CC JULIEN.
12 Avenue Morin, coia Raciu». 

Tel. 880. Résidence 432
Bureau ouvert de 7 i fi h. le snir

INGENIEURS
Ingénieurs

CAFFIAUX & VILLENEUVE
INGENIEURS CONSEILS 

Génie Civil, Electricité, Méfiai* 
que, Béton armé. *

251 Racine, Tél. 920
CHICOUTIMI

SYNDIC AUTORISE

ERNEST
Syndic Autorisé

R.-Ernest LEFAIVRE,

&

CORN FLAKES

•il

!
■ I

iSl

Nous achetons !a îaîre nettoyée eu non au 
meilleur prix eu marché.

Notre uc r.e est parfaitement outillée pour 
carcer, f.ler, ct teindre In laine; fouler et 
presser l'étoffe.

Nous sollicitons votre bienveillant patro- ^ 

rage cui iccevra notre meilleure attention. R|

K
s

Aucun dos produits similai- 
r«s n’est aussi croustiKant, 

ni aussi savoureux. Les flocons 
de Kellogg ne sont jamais pâ­
teux, mais toujours extra léger».

Servex avec du lait ou de la 
crème — «n y ajoutant des fruits 
ou du miel.

Demandex-Ies aux hôtels, au 
café, sur les wagons-restaurants. 
Vendus par tous les épiciers. Fa­
briqués par Kellogg, London, 

uri absolument frais.

TREMBLAY
LIMITÉE

Ü RIVIERE-DU-MOULIN, CHICOUTIMI

TOUS MATERIAUX DE CONSTRUCTION

L.I.C., L.A.
Comptable et Liquidateur 

Auditeur, Liquidateur de r«»L:tes 
Compétence et diligence appcf* 

tées dans le règlement de com­
promis entre débiteurs et créan­

ciers, et collection de compte*-

147. Côte de la Montagne. 
QUEBEC

Portes — Châssis — Moulures 
Tournage et découpage 

Bardeaux — Lattes — Poteaux de cèdre 
PIN DE LA COLOMBIE

27 et 1 3.7 p.c. sur la moyenne quin­
quennale. Quant aux embla\ure>. 6* 
les dépassent de 3 p. c. ceiles 
l’année préccdenac et de 8.7 p*c* ^ 
moyenne quinquennale.

Avant d’entreprendre, venez consulter TREMBLAY qui vous donnera 
avec plaisir tous renseignements sur les prix et de’•vis.

LIVRAISON SANS CHARGE DANS TOUTE LA REGION
Même dans les travaux les plus délicats et les plus difficiles.

b SATISFACTION ASSUREE

Notre installation des plus modernes nous permet do liv rer rapide­
ment et exactement toute commande de bois de construction.

A WILSON

Prague. — A Prague a été inau­
guré. un monument érigé par le» *®inS 
de Tchéco-Slovaques et d Améri­
cains, a la mémoire du président y** 
son. Le président Masarky assistait
à cette inauguration-
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VENDREDI, 24 AOUT 1928

|r meilleur ami d'un journal, c'cst celui qui lui 

r, au moins un abonnement nouveau.

. Besognons 
Et Dieu nous donnera

la victoire
Conseil de sainte .JEANNE D’ARC’.

[ajournée pédagogique
du 30 août

rr nue les commissaires d’écoles, les instituteurs, les institu
. __________ inléronitot a I rnirienrmml nrimair,

{rie?*
ri autre* personne* intéressée* à l’enseignement primaire

rseront très nombreux.

fîEU.E INITIATIVE A SECONDER

LETTRE FRANÇAISE D’ORIENT

L'ESPRIT ET LE DOLLAR
(Par Francois Vniillol)

Depuis quelques jours, le PROGRES annonce, pour le jeudi 
ihoût. la tenjic ^’une journée pedagogique qui aura lieu à la

des Ha ! Ha ! , . . . .
Lnc journée pédagogique n est pas une chose bien Ircquen- 

.jif, nPU5 c’est même beaucoup moins fréquent qu’il faudrait.
:•-.assaut. nous formulons le voeu de voir sc multiplier les initia- 

fP çfnrc. pour l’avancement de l’éducation cbe/. nous cl, 
r définitive pour le progrès de la région. Puissent les circonstan- 
. r<-ndre plus souvent possibles ces réunions du personnel en-1
^nant de n<-< rcolcs primaires!

* * *

Lnr journée pédagogique, c'est un petit congres d'enseigne- 
rtrt ( >q |a réunion de- instituteurs, des institutrices et de, com- 
• isaires d'écoles en vue d'étudier les améliorations qui peinent 

litre apportées au régime de l'enseignement primaire sur un terri-
;irc donné. _

Cette circonstance est utile par le contact qu'elle fournit aux
embres du personnel enseignant qui s’y rencontrent, par les cau-
{nfJ pédagogiques et les sages conseils qui y sont donnés, par
qncourascmcnl que les instituteurs y reçoisent de la part des au-
twites. . . t # .

Le congres des commissaires d'écoles tenu à la Baie des Ha!
.ja; en 1926. à pareille date, fut couronné d’un grand succès. Il 

,juc l’on en éprouve encore 1rs excellents effets. Mais I en- 
ernement est un domaine qu’il faut perfectionner constamment, 
•(bien téméraire serait celui qui affirmerait que nous avons, nous 
u Saguenay, une organisation scolaire complète et imperfectible.

* * +

(crtc . c’cst déjà beau d’avoir fait ce dont nous sommes les 
jr.jrcux spectateurs. Mais le monde est ainsi organisé, aujourd’hui, 
;u*il n’est pour ainsi dire pas permis aux peuples et aux groupe- 

ts d’être jeunes. Bien que vieux de trois quarts de siècle à pei- 
jt, |c Saguenay rencontre dans tous les domaines la concurrence 
je scs aines. Et au cours de la lutte pour la vie. on ne lui permet 
;r. de plaider organisation insuffisante faute de temps.

Eh! bien, c'est l’enseignement primaire qui contribuera le plus 
iarmer noire population contre les difficultés de la vie. en don- 
nnt a son esprit la souplesse, la force et la vigilance dont il a bc- 
soin pour saisir les occasions et, avec l aide de Dieu, dompter les 
circonstance*.

Il ne devrait pas y avoir de sacrifices qui puissent nous taire 
[<ur quand est en jeu la cause de l’éducation de nos enfants, à la 
•-.Je. à la campagne, chez les riches et chez les pauvres. Rappclons- 
sous toujours que l’argent dépensé pour I instruction de nos cn- 
fants est la meilleure part de leur héritage.

a* * *

Organisée surtout par M. l'inspecteur d'écoles Rochefort, avec 
'concoure financier des municipalités scolaires de la Baie des Ha! 
fa!, la Journée pédagogique est patronnée par le clergé et haute­
ment approuvée par le Comité catholique de 1 Instruction publi­
ée, qui y sera probablement représenté.

Bien qu’il ait lieu dans le district d'inspection de M. Rochc- 
ort. ce sont les commissaires d’écoles et le personnel enseignant 

de TOI IL LA REGION qui sont invités à fréquenter les séances de 
ctte journée du 30 août et à prendre part aux discussions provo­
kes par les conférences qui y seront prononcés.

l es instituteurs et institutrices qui veulent bien remplir leur 
mission comprendront facilement qu’il y va de leur intérêt d’as- 
l'ter à cette journée et d’en tirer tout le profit possible pour eux- 
r?mc> rl pour leurs élèves.

Le? commissaires d écoles dignes de cc beau titre voient Hans 
fur charge moins un honneur public qu’une obligation de travailler 
ïcncreuscmcnt a améliorer le régime d enseignement scolaire dans 
A localité. f est pourquoi ils se rendront à la journée pédagogique 
Ni'cr les renseignements et les directions utiles à la bonne direc­
tion des écoles.

Les uns et les autres feront une jolie promenade tout en sc ren- 
Canl utiles. || y en aura mémo d’assez vaillants, espérons-nous, pour 
Partir du nord-ouc^t du Lac St-lean ou de la Côte-Nord et aller as- 
"1er a cette journée fructueuse. Quant à ceux des environs, ils 
‘•nl attendus en grand nombre. Leur absence serait sans doute 
^marquée.

+ * *
Nous souhaitons bonne chance aux organisateurs de cette 

•'ürnrc pédagogique et nous espérons que les enthousiastes et les 
?-ncrcux y amèneront les tièdes, de telle sorte que l’assistance 
w,t nombreuse et que le programme - - un programme très pra- 
‘.quc soit suivi par un grand nombre d’auditeurs attentifs et 
foireux de s instruire des choses de leur profession et de leur dc-

Beyrouth, 3 juillet lr,28. drs jardins qui descendent jusqu’au
rivage. Certains de edifices ont 
des allures de palace, avec leurs esca­
liers monumentaux '•t leurs salles de 
récréation, vastes et luxueuses et plai­
santes. Ils sont environnés de terrains 
de sports, de courts de tennis et d'un 
stade qui peut contenir un millier tir 
spectateurs. On doit, dans un tri ca­
dre, au milieu d’un tel confoit, — 
me disait un admirateur étourdi, — 
travailler avec allégresse! A moins, 
répondis-je. que »,mt d’invités au rr- 
pos et au jeu ne fassent perdre Ir goût 
du travail *.

Si le*. Américains ont |iu léalisrr 
cette merveille, vous comprimez par 
quels moyens il* y sont paivenus. Des 
millions de dollars ont fondu entre 
leurs doigts; mais, comnv' il savaient 
la source à peu près inépuisable, ils 
ont dépensé sans compter. La ques­
tion d’argent, *i préoccupante pour 
Iej Jésuites, n’existait pa* pour eu\. 
Le dollar, dans la lutte, empoitait la 
v i( toil r.

La victoire? Ne le c ovez point!
Si vous demandez ici, à quelque 

individu que cc soit, laquelle, de ccs 
deux Universités possède le plus haut 
prestige et la plus grande injluence, 
tout |e monde vou l’épondra, nn-, hé­
siter: rUniver.ûtc de* léauites!

C’est un fait incontestable. .1 est 
reconnu de ceux même qui voudraient 
bien le pouvoir démentir. L’Universi­
té Saint Joseph demeure, en dépit des 
dollars américains, le phare spirituel 
exailé par Maurice Barre:. Ou conti­
nue d’v accourir tous les p iys du 
Proche-Orient. Lt. chaque année, 

c est un véritable élite qui en sort, pour 
se dispersci de toutes parts, la lumiè­
re à la main. Ll'.tc intellectuelle

\ oici que . j’imagiçe, intéressera 
particulièrement mes amis du Cana­
da. tout vqisin des Etats-Unis.

Les Canadiens ne méprisent pas 
I influence du doflar et ils savent 
que, selon un vieux proverbe de chez 
nous, I argent, s’il est, general, 
un mauvais maitn, peut être un bon 
serviteur.

Donc, il luttent et besognent, éner­
giquement. poui rivaliser avec 1rs A* 
méricains, sur b terrain même du dé­
veloppement économique. Lt le temps 
combat pour eux. qu*. prârc à leüf 
fécondité, peuplera leur pays de la 
richesse des hommes multiplicateurs 
de toutes 1rs autres richesse.'.

Mais, enfin, ils n** <r Lissent pas 
enivrer par la vue du dollar; il* ne 
?r font pa^ les adorateurs, ni les ser­
vants du veau d’or. Ils se considèrent 
plutôt comme le; champion* de le*, 
prit, contre la puissance de l’argent. 
Par quoi, du ir.tr, ils sc montrent 
vraiment fils de b vrille I rance, hé­
ritiers de longues générations ?pi- 
rituelles et généreuses.

Et ce que je veux leur montrer 
aujourd’hui, après en avoir vu le spec­
tacle en ces lirux. c’est précisément 
une épisode dr <r|ir !ull\ umvci elb 
et permanente

L’éternelle bataille cJj dollar rl 

d** l’esprit se symbolise, du Liban, 
par la rivalité.— courtoise, d’ail- 
leur*. et tenant plus de l'émulation 
que de la concurrence, — entre bs 
deux Universités de Beyrouth.

C ar Beyrouth contient deux Uni-w

versites.
1 plus ancienne, — ci Y célébra, 

voici d*-ux ans. sen cinquantenaire,— 
c’est l’Université française, instituée
par les Jésuites sous Ir patronage de ( et morale, élite sociale aussi! Partout. 
St-Joseph. U ne des plus célèbres et rn Syrie, rt dan*. 1rs cmîiccâ voisines.
des plus puissantes institutions sco­
laires des pays levantins! .Maurice 
Barrés la qualifiait, un jour, de "pha­
re spirituel de la Mcditcrannéc oiicu- 
taie”. Elle comporte un ensemble 

complet d’établissements variées, de­
puis les plus jeunes clas.cs d’un toi- 
iège secondaire, jusqu’aux couis su­
périeurs des hautes I acuités, depuis 
un séminaire oriental jusqu a un ob­
servatoire établi sur la montagne , de­
puis une savante bibliothèque arabe 
jusqu’à un Institut de recherches con­
tre le cancer, depuis un champ d ex­
périence agricole jusqu À un journal 
doctrinal et militant. L’es1 un monde 
et c est une force. Cependant, il faut 
bien reronnaitr^ que, maigre certain*

1rs anciens de l’Université . aint-Jo- 
seph sont estimés et sont influents.

C’est rjuc cette institu'ion pcU bien 
disposa de ressources maté idles 
beaucoup moins abondantes que son 
cmule; mais cüc possède un instru­
ment qu’on ne se procure point à coup 
de dollars, la machine à faire des 
hommes. 1 fommes complets, hommes 
équilibres qui ont perfectionné le corj'ï 
et l’âme et qui tiennent l’âme au pre­
mier rang. Hommes supérieur! . par­
ce qu'il se reconnaissent un supérieur 
qui s'appelle Dieu.

Les Américains font a* urément de 
louables efforts et il sc.ail faux d'* 
pietrndre qu’il* n o* ♦ riment aucun 
résultat. Mai*, dan* ic pay *. où b

bâtiments spacieux et bien con-truits, protestantisme nr gagne surtout que

'oir d’ètat.

menus

PROPOS

1 ENGEANCE et circula­
tion.
Dans un bruit de capots qui s’rn- 

f choquent et de pneus .qui éclatent, 

''** autos se tamponnent.
En accident.
Bas le moins du monde! Un règle- 

5ent de comptes.
^ I die est en tout cas l’explication 

*r donnait | autre jour de son acte

Eu g. L’HEUREUX

I actrice au volant qui venait d’em­
boutir une auto.

—Celait l’auto de mon debiteur.. 
Et comme il ne voulait pas me paver 
alors, vous comprenez. . .

Mais le commissaire de police r. a 
pas voulu comprendre. Et il a bien 
fait.

Imaginons un pru .e qui .*< passe­
rait si, étant admis . un tel procédé 
sc généralisait: un autobus se jetant 
contre un tramway, sous pietexte 
que la figuie du vvattma.i ne revient 
pas au chauffeur.

elle n’offre pa* aux regards un rn*rn>- 
hb imposant et harmonieux. Elle i dû 
pour s’aggrandir. rpaipiller ses dif­
férents édifices et elle r>t loin J occu­
per bs plus beaux quartiers de Bey­
routh. Elle nr subsisterait pas, ou du 
moins nr développerait qu insufTi- 
sammrnt. si le dévouement n'y sup­
pléait parfois à la richesse.

L’autre Université, qui n’a pas iu- 

gé à propos dr sr dédier à en saint, 
mais qui a cru se pro­
téger assez en sr nom­
mant simplement L L mvcrsité amé­
ricaine". est beaucoup plus jeune; et 
cependant, si bon sc borne à juger 
des institutions par l’extérieur, elle 
est déjà beaucoup plus grande et plu* 
importante que son aince. ^es fonda­
teurs ont acquis un immense terrain, 
sur un des plus beaux emplacement dé 
L ville, en lerrasc au-dessus de la 
mej. .Ses bâtiments, superbes et bril­
lants, s’y déploient à l’aise, au milieu

dan. le milieux populaire rt p-nme. 
accessible à l'argument du bienfait 
matériel, les directeurs protestants Je 
cette Université n'aboutissent en gé­
néral qu’à saper dans i *â rr. d»* leurs 
étudiants, la pensée catholique, sa.v 
la remplac er par aucune autre opinicn 
religieuse. Ils font des incrédule* ri 
des différents, rr qui, dan;, c^i Orrnt 
où la nationalité mem*: e«t condition­
née par le cuite, à des conséquences 
plus funeste* que partout ailleurs' 

L’instruction donnée par le* Jésui­
tes, qui. d'ailleurs, prime encore, sur 
le terrain scientifique et pédagogique, 

1 enseignement des Américains, sr 
double ainsi d’une formation mora­
le. II? forgent, avec d.\ cerveaux bien 
ordonnés et bien meublés, des cons­
ciences fortes claires. Le là, leur 
supériorité.

La victoire appartient à l’esprit.

François \ L.L fLLO I .

partieuherement sensationnel.
Politique? Non. il fait trop chaud. 
Judiciaire? Condamnation d une 

femme qui tue son mari on inverse­
ment? Nr parlons pas invraisemblan­

ce !

EVENEMENT SENSA­
TIONNEL

Il paraît que Ir monde entier ejtjcene Tunnry et Torn Heeney jurjnui n'étaient ni de leurs pays ni de 

1 ur* commissaire de police parqiep^bilgtauL en prevision d’un événement leux rencontre sauaüoandk. jleun connaissances.

il s'agit du championnat du monde 
de boxe.

Déjà, un confrère annonce en gros­
ses lettres qu’il publiera dans son nu­
méro du 27 juillet les impressions de Prolon8'e Pour sauvrr d'autre* héros

C r sera bien autre chose qu^ Ir rjrj- 
niere éruption du Krakatoa on la c i 
tastrophe de Rochr-Ia-Molière

Meme si l’on recevait ce jour-là des 
nouvelles de Guilbaud et Amundsen, 
1rs impressions des deux boxeurs pri­
meraient, pour les fanatiques du 
sport, le sublime sacrifice des héros 
qui ont affronté la mort horrible et

(.’IMMIGRATION ET SON ENQUETE
(De I” Action Canadienne-français* )

Ijcï plus acturls d* nos problèmes 
nr «nnj guere nouveaux. Us peuvent 
revêtir, avec. L mouvement des temps 
rt des hommes, des aspec t? partieu - 
lier*. Leur fonds reste le même. 1 r 
problème dr l’immigration, intime - 
ment lié à ceux du peuplement et de 
la colonisation, ne fait pas exception 
à la règle.

M. l’abbé Groulx le îapprlait il 
y a quelques mois, dans son dernier 
cour? public d'histoire du Canada 
fin 1862, Alphonse Dubord. agent 
des terres d** la Couronne aux I rois- 
Rivicrcs, déclarait devant un comité 
parlementaire: "Cc n’est pas du
manque de colons que nous souffrons; 
mai? à notre propre surplus de popu­
lation des paroisses environnantes, 
accorde/ la même -onune de bons of­
fice- et d avantage? qu’à l’heure ac­
tuelle imu accordons à l’immigration 
étrangère et fie nouvelles paroisses 
surgiront." Devant le meme comité, 
l’abbé Martel disait: "Dr? enfant-, 
du sol pour peupler ce pays en peu 
de temp-, il y en a sûrement autant 
que non pouvons le désirer. Si le •*■>- 
tèmr actuel se prolonge, le temps peut 
venu nù bs C anadiens seront obligés 
d’émigrer à leur tour. I ai«ons au 
mom? poui le? enfants du ?ol autant 
que nous fai.-ons pour le? étranger;, 
et b m <1 sera guéri."

Ne dirait-on pas que ce- parob 
ont été prononcée? dr no? jours? I .t 
qu y a-t-il à leur ajouter si t - n’est 
qua la prophétie dr M. l'abbé Martel 
s’est réali.éc? Les Canadiens ont c- 
migré, au-delà des prévision? les plu« 
pr mu te? et il continuent de passer 
la frontière. En l'VB. b* mêmes 
cause- agissent qu’en 1862.

Aujourd hui comme alors, nous n* 
souffririons pas du manque de colons 
et I augmentation de la population 
suivi ait son cours normal -i b gou - 
'•ornement accordait aux C anad.ens 
les mêmes «avantage? qu'aux etran­
ger.-. Bien pivs, -i les Canadiens de­
vaient bénéficier de r r? faveurs, il 
serait po*?ibb de restreindre l’im- 
mig; v t ion à un minmum très bas et 
ainsi de preserve! la phy-ionomi'* na­
tionale du pay?.

Mais ce sont la pures suppositions. 
Le problème de ! immigration demeu­
re cc qu il était: il s'aggrave d'an - 
née rn année. Malgré les révélation? 
de* statistique: officielles, malgré 1rs 
prestations de gouvernement pio- 
vinciaux et d oiganisations profession­
nelles. maigre dr graves conséquen­
ces cJ ordre économique moral et na­
tional, le gouvernement fédéral et les 
compagnies ferroviaire? continuent d~ 
faire une intense campagne de recru­
tement dans les Iles Britanniques et 
sur le continent européen.

L*t-ce vraiment nécessaire? est-ce 
bien le seul ou même le plus rapide 
moyen d’accroître la population? 
N cst-cc pa?. au contraire, le plus coû­
teux et le moins efficace? Et ne fall­
en pas d énormes dépenses et d’in - 
sensés efforts pour obtenir le résultat 
contraire de celui qu'on attend?

L'Annua ire statistique du Cana­
da pour I°26 contient un tableau du 
mouvement dr L population (de 

| ^ ICI, qui pvrnd-t»n la peinr 
de I étudier attentivement. r«t très in 
tere?*ant rf tie? eloquent

Decodes ombres
Décade lfK)l-!9| 1 :

Population au recensement du 1er
avril 1921 5.371,3*3

Augmentation naturelle e timntivr 
( 1901-J O J I incl.) 83 3.366

Immigration (ler avril 1901 au 
31 mai 1911) 1.847.631

^ întal 8.072.3 32
Population, rrcrnrement du 1er
. juin 1911 7,206.643

I .migration estimative ( 1er avril 
1901 au 31 mai 1911)

, 863.889
Décade 191 1-192 I:

î’opulation au i encensement du 1er 
juin 1911 7.206.64 3

Augmentation naturelle estimative
(PMI 192 l U 50,659

Immigration (1er juin 191 1 au 31 
ma. 1921) 1.728.921

? Total 10.086,223 
Population ( recensement du 1er 

juin 1921 ) 8.788.48 3
Emigration estimative ( In juin 

1911 au 1 er juin 1 9 J J )
1.297.740

Gain net r]e population I 901 1911

f .835.328
Lam net de population. I rM 1 1921

1.581.840

Pendant ce* vingt années, nous a - 
vous reçu 3,576,572 immigrants et 
perdu 2,004*225 âmes. Ce quj M
gnific que le Canada a accueilli deux 
millions d étrangers de trop, et qu’u­
ne bonne partie des $21,392.610 qui 
représentent les dépenses du minis­
tère de l’Immigration au cours de cet­
te peiiode a été gaspillés, «à moins 
que l’on soit assez cynique pour pré­
tendre que ce ministère a été créé 
dans le but d accroître la popuia* 
\i?n des Etats-L ni: ou plutôt de subs­

tituer ici 1er. etrangers aux Canadien?, 
tout en moussant les affaires des 
compagnies d*- t»an?port maritime et 
ferroviaire.

Les statistiques d' la jrériode qui 
suit 1921 soulignent ervore davan­
tage l’illogisme de notre politique 
d’immigration.

Dr 1921 à 1926. la population 
des trois provinces de? praines a aug­
menté de 1 1 1.600 âmes. Or. pendant 
cette période, l’excédent des nais - 
sanccs sur les décès a été de 12 3. - 
589 et ces provinces ont reçu d’Eu­
rope 134.799 immigrants, et 46,­
126 des Etats-Unis. L'augmenta - 
lion de la population aurait c]ù cire 
dr 364.485 âmes, elle n’a été que 
de Ml ,600. Au cours de ces cinq 
années, nnn seulement ces trm? pro­
vinces n’oni pas conservé b» nf»u - 
veaux citoyens qu’elb* avaient reçus, 
mais elle? n’ont même pas sauvé I aug­
mentation naturelle dr la population.

Au moi? d’avril dernier, le Bureau 
fédéral de? Statistiques commnni - 
quaiî au publie 1rs rrn'rignerrml* sui­
vant* .

Imigrants au Canada:
192 3 7 3.877
192- 148.560
19-25 II 1,362
1926 96.064
1927 14 3,99)

I 1 a 1 3 73.854
Immigrants aux Llats-L nis, du Ca­

nada ci de 7 errc-.VcmV :
1923 117.011
1924 200.690
192 5 100.895
1926 9|.0|9
1927 81,506

1 total 591.121

Si l’on déduit du dernier, total bs 
qu.n/e à *ei/r nulle I rrrcncuvirn? 
qui y sont inclus. on constate que, de
1 92 3 à 1 92 7. fl est *orti plu? d*- mon­
de du Canada qu’il n en est entré. 
Pour obtenir ce lésultat inouï, il en 
a coûté au pay*, chiffre? toujour* of­
ficiels, la somme de $11,896,962*

C e? statistiques sont incroyables, 
mai* comment ne pv* 1rs croire lors­
qu’elles condamnent le gouvernement 
qui les a rendues publiques?

Le "Star" de Montréal écrivait «à 
cette occasnn: "Les départs de Ca­
nadiens j>our l’étranger ont égalé les 
arrivées des Iles Britannique? et des 
pays étrangers, pendant les cinq der­
nière* «année*, s’ils ne bs ont point 
excédées.

"Les $1 2,000,000 qui ont été dé­
pensés pendant cette période pour in­
citer de? immigrants à venir au Ca­
nada n’ont pas eu pour résultat net 
d’ajouter un* seule âme à la popu­
lation du pays. Les Canadiens *c sont 
esquivés par la porte de derrière aus­
si vite ou plus vite que les nouveaux 
arrivés entraient par la perte de de­
vant. ’ Et ce journal parlait avec rai­
son dr la "tragédie de la politique 
d’immigration". En effet, ces million? 
gaspillés, ces immigrants qui traver­
sent notrr pay? à no? fr,?i? et à qui 
on réserve de? f'Trr* eb t ^Ionisation, 
bs meilleure*, sur lesquelles il? n** 
restent même pa«, res belles et noni 
biruses famille* canadienne* qui, 
faute de sympathie et de secours de 
L part du meme gouvernement qui 
assiste des étrangers, vendent leurs 
biens et vont *r perdra dan? la multi­
tude de? grandes villes américaines, 
ne.t-ce pas la un spectacle tragique? 
( r spectacle, b* hommes politiques 
de? deux partis le eonl^rnplenl d^pui* 
ti^nte an*, rf il nr semble pas le? avoir 
ému?. Dan? un ra* comme celui-ci où 
b? exigences de l’intérêt national sont 
si évidente», les observateurs plus 
sensibles ont bien b droit de déplo­
rer 1 état de paralysie auquel nos re­
présentant? sr livrent volontairement 
en face dr la discipline de parti, du 
fanatisme de race, du spectre dr L 
loyauté a l’Empire, et dr L cupidité 
de certain? intérêts financiers.

(A suivre)

LE FESTIVAL DES 
METIERS ET LA 

CHANSON DU TERROIR

du Pacifique Canadien en retirent, 
certes, de grands bénéfices, mais ne 
sont pas seuls à en profiter. Le festi­
val, qui s accompagne de démonstra­
tions et d étalage de travaux domesti­
ques, vient s’ajouter à la vaste cam­
pagne de propagande qui s est faite 
depuis dix an? pour remettre en hon­
neur le rouet et le métin, b travail 
dr la laine et du lin a la maison. 
Nos fermières canadiennes-françaises 
se ressentiront de cet élan donné à leur 
activités par un surcroît d* bonne ré­
clame rn faveur dr leur* ouvrages.

Chaque année, à Quebec, durant 
la semaine du festival, nous iencon- 
trons des centaines d’étrangers à la 
province rt au pays qui nous disent 
leur admiration poui l’ingénuosité et 
b talent de nos compatriotes. Ces 
visiteur? ne partent pa* sans empor­
ter quelques objet % fabriqué ui no? 
métiers nu pai b? main* d** nos tri 
mièir* des environ* d** Québec Plu­
sieurs nous demandent de? adiesses 
pour sr procuier tapi*, catalogne?, r 
toflrs, flanelle*, *.ouverluie . partie 
re*. toiles, habit.*, ccinlurrs, mi­
taine* et lias; et plusieurs au.- i n hè 
trni de? laines ef tij d-* In f;!é* the/ 
nous.

( )i cela prouve bien que b moyen 
du i* estival de* métiers . grémenté 
de chansons et de *«^nc, du Irrroi*. 
est éminemment nr :tiquc j»o; ■ repan 
dre dan* b commerce rf l'usigr pé 
lierai, bs ouvrage? dome tique*, de 
fabrication rurale rnnadie ne.

Il nous semble que l’idée d’un f r * 
tival analogue devrait frapjiei l'irn- 
magination de? Cercles Y l rrmières 
de? grands centres ruraux dr notre 
provins . et qu’on pourrait adopter le 
meme moyen pour attirer ef retenu 
l’attention *ur la production locale 
dr ces ouvrage*.

Est-ce qu’une fête des métier* et 
des rouets, organise eiurant ! i belle 
saison, « La Malbaf\ a l> Baie M- 
Paul, a ja Rivirre-Qurllr, a N De­
nis de KamouraMn, à 5: Jrf.n d’Or­
léans, dans la Bcniur, à Nicolct, à 
Laprairie, à St-Jérôme de Lerrebrfi­
ne, «. Mont-Laurier, à Be îi.iriville, 
à Champlain, à I >ont-Rouge, 
à Chicoutimi. «à Rober
val et à Péribonka. oour ne • i'er que 
rr? endroits, est-ce qu'une telle mani­
festation, accompagnée d’une vertc- 
exposition de* ouvrage? fabriqué? du­
rant l’année, ne contribuer ut à acti­
ver b commerce de la i:urprodui tmn 
de ce* industries domestiqu*s ?i recher­
chées ‘

Nous livrons ce suggest!' n à l’cxa- 
men de no* vaillante? I ermines.

Alphon c DI ."Il I ETS.
(La Bonne i ernuè.e)

i.ES RETRAITES FERMEES

Sous cc titre principal, et com­
me sous-titre : cc qu’on en reti­
re. L’oeuvre des I racts vient de 
publier une brochure de belle al­
lure. aussi remarquable par !• 
four] que par la forme et desti­
née à ouvrir les yeux a bien des 
aveugles volontaires ou involon­
taires. (.’est une étude sur les re­
traites fermées, duc à la plume 
du magistrat en chef de la pro­
vince de Québec, M. F erdinand 
Roy. L’auteur est un habitué de 
la villa Manrcse. Il peut donc 
parler de choses qu’il connaît 
personnellement. Aussi sans res­
pect humain, comme d’ailleurs 
sans ostentation* avec crâncrie et 
humour il raconte franchement 
scs impressions de retraitant, scs 
craintes et ses tâtonnements, 
comme aussi scs joies et sa fier­
té.

( ctl'- brochure est une bonne 
action. C’est du meilleur aposto­
lat intellectuel. Répandue dan' 
les milieux professionnels elle 
exercera une saine influence.

Elle ne se \ end que 10 sous 
exemplaire.

LIVRES SERIEUX 
POUR LES GENS SERIEUX

L’ACTION
SOCIALE CATHOLIQUE

Avec une inlassable ardeur, bs 
derniers Papes qui sc sont succé­
dé sur le trône de Saint-Picrr* 
ont prêché à tous les fidèles I * 
nécessité de l’action sociale ca­
tholique. A cet appel bs évêques 
ont fait echo dans tout l’univers. 
Une des plus belles initiatives fut 
celle qui jallit du coeur de 1 ar­
chevêque de Québec. S. G. Mgr 
Bégin. L’oeuvre qu’il établit a­
lors, avec le concours de prêtres 
et de laïques dévoués vit encore. 
Llb a déjà accompli un bien im­
mense. Mais cc ne fut pas sans 
difficultés, sans épreuves, sans 
luttes. Il était bon de raconter 
cette histoire héroïque de mon­
trer quels principes en furent l a­
me et quelles leçons s’en déga­
gent. C’csf le service que vient 
de rendre aux catholiques cana­
diens un des premiers ouvriers 
de cettr grande oeuvre, revêtu 
aujourd’hui de la dignité épisco­
pale, S. G .Mgr Halle. Prêtres et 
laïques de tous les diocèses h- 
ont avec interet ces pages lumi­
neuses. Ils y trouveront de fortes 
directions rt un puissant stimu­
lant vers un apostolat de plus 
en [dus nécessaire. La brochure 
publiée par l’Oeuvre des Tracts* 
ne se vend que 1 0 sc-us l’exem­
plaire franco, $6.00 le cent.

ne devrait pas manquer de 
ces gens-là parmi nos lecteurs rt 
nos amis.

fous bs titres qui suivent sont 
du plus grand intérêt; chacun sc 
félicitera d’acheter l’un ou l’au­
tre. C’est absolument garanti. Il 
n’est pas nécessaire d être doc 
tcur ou licent lé pour bs goûter, 
il s’agit simplement d’aimer à 
s’instruire rt «à sc développer. 
Emile Augicr et la Comédie So­

ciale, par Gaillard de Cham-
pris ................................ 0.75

Le Pape, par Jean Carrère 
Rome éternelle — Pierc et César 
— Canossa — Dante — Char - 
les—Quint — Napoléon — La 
question romaine 0.75
La renaissance catholique en 

Anglcterc, par 1 bureau -
Da ngin 3 vol. a* -> -

Depuis Iroi? an*, au moi? cY mai 
dr chaque année, la compagnie du 
Pacifique Canadien organi?r a Qué­
bec une fête d<* la c h*n?on canadien 
nr rt dr? |>rti»r* industrie? qui fai­
saient la joie rt Ir prof.t dr no? ancê­
tre?. à la campagne, il y a cinquante 
«an? et plu?.

L’objet principal dr ce festival, qui 
dure quatre ou cinq jour?, est d’atti­
rer les étrangers chez nou> et d’allon­
ger la saison touristique. Il n’est guè­
re de publicité plus attrayante ni de 
plus intelligente réciamc. pour une in<- 
titution aux interet* etrndu'

L'3 voies de transports r» le? hôtels

Le Péril Juif — Le rtèçne d Is­
raël chez bs Anglo-Saxons, 
par Roger Lambclin . 0.75 

L’Egvptc et l’Angleterre, par Ro­
ger Lambclin . . . .0.75

[.’Angleterre et nous, par ( bar­
bs Gautier fl 75

"Protocols” des Sages de Sion, 
traduits du russe, par Roger 
Lambclin ... 0.75

Jugements: Renan — France — 
Barres, par Henri Massis 0.75 

Juifs et Catholiques en Allemagne 
et en Autriche-Hongrie, par A. 
Kannengicscr . 0.75

Les études contemporaines—Le 
culte et rincompétencc, par
Emile Fagucl . . . . ,0.7:5

SI i/ON SAVAIT..
LF.S BEAUX LIVRES'.

Oui. bs beaux livres! 1rs 
beaux livres intéressants, instruc­
tif?. qui renseignent, qui déve­
loppent. qui augmentent b 
champ de? connaissances.

Par exemple :
La vie de Léon Harmel,

2 vol. $2.50
( et ouvrage, qui est tout nou­

veau, rencontre b plus grand suc­
cès et fer«i du bien car il propose 
b plus bel exemple d’homme, 
d’industriel cl de chrétien. On 
l’appelait le bon perc.
La vraie vie de saint Vincent de 

Paul, par Rédicr, 0.75
Encore un ouvrage très récent, 

très rempli, et qui met en valeur 
certains détails ignorés de la vie 
de saint \ incent de Paul 
Pourquoi Rome a parlé. 0.85 

On connaît la douloureuse 
querelle de l’Action française et 
sa condamnation par Rome. \ oi- 
ci qui expliquera l’intervention 
du l’apc en cette affaire et ven­
gera de bien des ignorances et 
de bien des calomnies.
La vie de Jésus-Christ, par Fil- 

lion. 5 vol. $2.70
Lne des vies de Notrc-Sei- 

gneur les plus recommandables 
par le très humble et très savant 
abbé Billion qui vient de mou­
rir.
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Mesdames et Messieurs, vos enfants qui 
vont à 1 ecole auront certainement besoin 
de marchandises pour cette occasion. Notre 
but en organisant cette grande réduction, 
est de vous faire économiser sur toutes ces 
choses. A vous d’en profiter.

A nos magasins, vous trouverez tout ce dont 
vos garçons et fillettes auront besoin cour 
le retour à l’école, que ce soit : costumes de 
séminariste, casquettes, ceintures, chaussu­
res, robes de couvent, pantalons, sous-vête- 
mente, articles de classe, etc., etc. Nous l’a­
vons dans le plus grand choix et les plus bas 
nrix.

Depuis longtemps nous nous sommes efforcés de donner au public acheteur le 
meilleur service possible aux plus bas prix; mais nous voulons tenter un nouvel effort, 
c’est pourquoi nos bas prix déclarent la guerre aux hauts prix, et quoique notre 
troupe de clients soit assez nombreuse, il nous faut à tout prix des centaines et des 
centaines d’autres clients si nous voulons remporter la victoire. En avant î les ache­
teurs, soyez les premiers.

SACS DE CLASSEfillettes de 6 a 13 ans

En noir seulement pour fillettes et j 
toile fini cuir, très bien faits et durable 
ve de l’eau, avec courroie très solide

SUR LA 
COTE

CHICOUTIMI
CENTRE

CHEZ

Un lot de jolies robes en char 
tissus lavables. Four fillettes 
6 à 13 ans, —

ET PLUS

SACS EN CUIR
ROBES DE COUVENT Joli modèle, qualité durable, toutes les d 

«ions pour fillettes et garçons, —
Robes en bonne serge noire rt bien faites. Pour vos

la rentrée des Mes dames et Messieicouv ecia

RETOURNEZ A LA CLASToute personne qui habillera son garçon d’un capot de sémina­

riste à notre magasin aura droit à une plume-fontaine de bonne 

qualité. Et aussi pendant le temps de l’entrée des classes, nous 

donnerons un beau miroir de poche à chaque garçon ou fillette 

qui entrera dans notre magasin.

CRAYONSSE AVEC DES NOÜ
Crayons HB. avsc efface. Valeur de 5 
cette occasion. 2 crayons pour —

sous pour
VEAUX STYLES EN FAIT
DE COMPLETS ET DE

Bas en coton noir do bonne qualité. Se vendant 
ordinairement 59 >?nts; pointures 6 à 9*2. Pour 
l’ouverture des classes, — ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

PARDESSUS

TABLETTESVOUS N’AVEZ QU’A LES DEMANDER Jgj Grandes tablettes avec une 
jfc; couvert, — . ...

jolie gravure sur !?

PARDESSUS
COMPLETS POUR HOMMES Fn twerd de couleur» Assorties, bien 

fAits et d’une belle qualité. pour gar­
çons de 3 à 10 ar.s, Qfl
Pour.......................

Hibits on cheviot bleu-marin 
garçons de d à 8 ar.s, $ jfl 
Pour....................... **Un lot de chemisettes en broadcloth de 

uni ou barré pour garçons de 7 à 15 ans, TABLETTESUn autre lot en tweed de fantaisie, 
couleurs mélangées, grandeur 4 à 8 
ans, Afi

Pour plus grands garçon
Un lot comprenant 25 habits, grandeurs 
désassorties, d une bonne coupe, et dans les 
ftyles nouveaux. Spécial —

Une autre grande tablette d’un bon papier à 8c 
ou 2 pour —

Pour le jeune honynr. — Nous avons 
un três beau choix de pardessus dans 
les plu» nouveaux tweeds et styles.

Complets pour garçons, en tweed de 
couleurs aîsortier, 4 morceaux. Gran­
deurs 24 à 33. a fiMouchoirs blancs 

la douzaine, —
fillette

COFFRETSrour garçons 
la douzaine, • Beaux coffrets en bois franc solidToute la balance de nos habits d’été sacri­

fiés sans égards au prix coûtant. Il y en a 
dans toutes les teintes et tout les goûts UN LOT DE 40 JOUES ROBES EN CRE

AUTRES ARTICLESPE GEORGETTE D'UNE CONFECTIONserge noire ou cu-narinc a verge

ELEGANTE, DANS TOUTES LES TEIN A part les articles ci-haut mentionnés nous avons 
tout ce qu’i! faut tel que : encra, cahiers au 
plomb, cahiers à l’encre, plumes, porte-mines, 
gommes, règles, catéchismes, etc., etc., enfin tout 
au plus bas prix.

TES NOUVELLES ET TOUTES LESCapots de séminaristes en serge bleu marine, de 18 onces 
premiere qualité, grandeur 24 à 34. Valeur régulière de $20
Pour

GRANDEURSS, DE 16 A 42. SPECIA

S15.75
Serge pesante noire ou bleu-marine pour robes de 
couvent ou autres, 54 pouces de large. Valeur 
de SI.95, pour — ................ ..  ............. . . . .

MALLETTES D’ECOLIERSlin autre lot de capots un peu défraîchis, grandeur 26 à 30, 
Pour.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  S© f

en fibre fini cuir de très bonne qualité, avec poi­
gnée en cuir ou en métal, fermoir et serrure en 
métal. Dimensions 14x10 pouces, —.............CASQUETTES CEINTURES CHAUSSURES POUR ECOLIERS

Grandes ceintures de séminaristes 
Ja plus large et la Afl
plus longue, pour . .

CASQUETTES Un lot de casquettes pour sémina 
ristes, la meilleure qualité désira 
ble et toutes les grandeurs. Va 
leur régulière de $1.50, pour —

Bottine» en re*u noir, •rmclle de cuir 
ou Panco, très solides. CÛ
Points 1 a 5.................................... fo-VÎvJ

Tout In monde sait que sou» «von» 
une spécialité dan» la chaussure et no­
tre département est d-s mieux acha­
landé. Honorcr-nou» d’une visite, et 
nous somme» surs que \ous aurez sa­
tisfaction et vous économiserez de l’ar- 
Rent.
Des centaine» de paire» »ont mises en 
groupes sur de» tables, en vue d’une 
vente rapide. Venez, nos prix vous in­
téresseront.

Un lot de jolies casquettes dans une grande varié 
té de couleurs. Toutes les grandeurs pour hom 
mes. Valeur de $2.50, $2.75 et $3.00, pour —

VALISESLargeur et longueur $ 
medium, pour.......... BLEU, BRUNES OU VERTES

POUR PENSIONNAIRES
Recouvertes en très fort métal, avec renforts en 
acier émaillé, angles garnis en acier; renforcés de 
gros coins cuivres, fond couvert de métal avec li­
teaux francs, à l’intérieur, châssis avec compar­
timent, doublure de fantaisie; serrure et cram­
pons de qualité. Deux clefs avec chaque malle, —

cuir

Un autre lot de souliers en veau brun 
et noir, rn Patent, semelle de cuir 
ou Panco. Pointures 5 1 A O

PANTALONS COURTSPANTALONS LONGS 150 paire» de »oulier» pour dames, en 
patent, »atin en kid noir, tan, drab nu 
gri», talon» haf-t», ^militaire» et ha», 
dr* chaussure» oc la dernière nouveau­
té. Toute» le» pointures. Valeurs de 
$5.00 a fi.OO,
pour.............................................. ViVV

Pour séminaristes, style bouffant 
en belle serge bleu-marine, quali 
té supérieure. Grandeur 26 à 35 
Régulier $3.00, pour —..........

Pour séminaristes en belle serge 
bleu-marine, même teinte et me­
me qualité que le capot. Grandeur 
28 à 37. Régulier $6.00, pour —

ZOO paire» tic soulier» rn veau noir 
ou brun, semelle Goodyear forme blut- 
cher, talon en caoutchouc. Un »ou!ier 
bien fait et très solide. Pointures : 1 
point pour garçon» j-ttqu’à 8 point» 
pour hommes. Un * 7c
•eu! prix,.................................... ®

Un lot de chapeaux de paille pour hommes. Ré 
duits à — ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 75 paire» de soulier» pour dame» 

cuir verni, rn kid noir, lacés ou à c 
roics, talrn militaire et bas. Va 
de $4.00 à $5.00, p ^
pour.............................................. ksi
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NOUVELLES DE LA VILLE ET DE LA REGION
CALENDRIER

Vendredi* 24 Auot 1928*
S. BARTHELEMY, Ap.

«cin! Barthélemy. «pôtre, porta
rfvarsila dsnR ,ci contrt:p» lr* T,us 
r/c. <!c l'Orient. Il pônrlr. ju,- 

r aüX cxtrrmitr» de» Inde». Apre» 
ravoir opéré de r. or.îbreu»e» convcr* 
r * f| beaucoup toulfert pour U 
** dr Jc»u»-Chriet. i! revint dan» 
[XUrrar-i Ar"i« mr. Là* il convertit 
' roj Polémon, avec douce ville» de 

n royaume. Lr» pretrr» de» idole» 
icitèrent rentre lui A»tyag«, frère 

ju roi. qui le fit écorcher tout vif. a­
j, quoi in lui coupa la tête, ver» 

Far, 7! de J.-C. On rapporte qu*il te 
mettait à genoux, pour prier Dieu, 
rent foi» P*r iour-

:er.

RELIGIEUSES A 
BASE ST-PAUL

Frise d'habit, profession et voeux 
perpétuels prononces.

UNE LISTE

Baie St I , 24. P N C
Chez b* Fbliles Franciicaines de 

Marie. 1 I rt I 2 août 1928.
Une impo'intf cérémonie r^iijriru- 

;r a ru !iru dan? I » clnprlle des Pr- 
t.trj franciscaines de Marie, les I 1 
ft 12 août.

La cr cmonic de pri.<r ci’Jiabils fut 
présidée pu ie R. P. Stanislas, O. 
f M., Cii. dion tu Couvent de Qué­
bec et celle de la profession par M. 
l’abbé J.-A. Ouellette, directeur des 
tsiuionnairrs colonisateurs, Montréal.

Au «oir du II. le sermon dr cir- 
cop.2tme - fut donné par M. l'abbé 
Georges 1 remblay, aumônier de la 
conrrunautr, rt le K P. Jran-Jo- 
?#ph. O. I . M., custode provincial 
prôner.' i f allocution nu malin du 12. 
fêî- n- nnk Claire.

En plus dr- officiants et clr« prédi­
cateur ci-haut mentionn-s assistaient 
au choeur: MM. les abbé* Léonard 
! i ri*. .v* int aumônier; Lrnrst 
B*rr?;rn. h R. P. Léonce, O. F. 
M . et le R. F. Jean-Marie, O. F. 
M.

' 'rt p ! le Mint habit: Ville; De- 
l.n ' VlHtc, 1 rois-Rivièics, Sr M.- 
Rrv* de Jcsus ; Aimaidr Frcdrtte. 
5t*Hyaeinthe, Sr Aichnngc-M. ; 
Thérèse; Outil. Chicoutimi. Sr M. des 
\ ertuc : Rose-Blanche Melançon, 
frois-Rivièrrs. Sr M.-Aimce du Sa­
cré-Coeur; Hermancr Baillargeon. 
Trois-Rivières, Sr Marie-Scholasti­
que; Flore Bergeron, Sorel, .Sr 11.- 
Gratii; Melin Pilote, Pointe-au- 
Pic, 5. M de Bethléem: Alice Mur­
ray, St-Lrbain, Sr Marie de F En­
fant-Jésus; Florette Renaud. Sha- 
winigan. Sr Marie-Joseph du 1 taber­
nacle. Ccli na Girouard. Str-Victoire. 
F; Marie-Pierre A* Jésus; Jeanne 
Cauma t:n. St-Bai thelémi, Sr M.

M. Bruno Fraser et sa fille Isa­
belle, sont allés à Montréal par af­
faires.

M. le curé s’est absenté durant tou-
er suivre les ex­

ercices de la retraite ecclésiastique à 
Chicoutimi.

Gertrude-Marie; Lucienne C.cteau, Chartier, fromag 
Ne-Croix, Lotb.; Sr M. des Lys;
Ltoila Letcndre, Drumm u.dville, Sr 
Lucile Lalancctte, St-Gérard,
^ am. Soeur Marie-Lccnce;
M. Bcrchmans; Alice Tremblay, E- 
boulements; Soeur Marie-Her- 
mel. Lucienne Smirad Baie 
St-Paul. Sr Marie-Lucienne; . .
Jeanne Vandal. St-Tite des Caps. S;,le U Scmamc Pour a 
M. Alphonsine : Alietfe Gauthier,
Chicoutimi, Sr M. Agnes d’Assise ;
Gcrardine Fortin, Baie St-Pual, Si 
M. Marguerite du Sacré-Cœur: De- 
lima Aucht, Eboulemcntc, Sr M. 
de Béthanie; Grazieile Robert, South- 
bridge. E. U., Sr M. Jean-de-Ma- 
tha; Julienne Gauthier, Chicoutimi,
Sr M. Raymond-Marie; Anna Relia 
C ôte, N.-D. dr Lourdes, Sr Made­
leine de la Passion; Alberta 1 rcm- 
blay, Chicoutimi, Sr M.-Claire de la 
Croix; ^ vonne Sirois. St-David. Me..
Sr M.-Vital; Fidélia Lussier, St- 
rhomas d'Aquin, Sr M.-Gibrielle.
'l \onne Bellemare, Yamachiche, Sr 
M. \ iateur.

f >nt fait profession; Sr M. Ur­
bain, Donalda I remblay. St-Urbain;
S: M. ^ olande du Sacrc-Cneur. M..
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MM. Eugène Lavoie, Gingras. N. 
P., Boivin et Harvey d’Alma étaient 
de passage ici par affaires.

mois à Montréal, où il apprendra le 
métier de barbier.

Madame Stanislas Noel d’Arvida, 
son fils Adélard et sa fillette sont en 
promenade chez Madame Gédéon 
Hamel.

Mlle? Gardes Martineau et Coutu, 
de Roberval, étaient de passage ici 
par affaires.

M. l’abbé Albert I remblay, pro­
fesseur au Séminaire, était de passage 
au presbytère.

Tremblay, MM. André et Gustave 
Poisson sont allés à St-1 bornas Didy- 
me par affaires.

MM. les abbé* D. Srnneville et 
Gustave Richard . d** Québec, étaient 
de passage au prebytère, ces jours 
derniers.

M. Lorenzo St-Pierre est en pro- M. A. Gagnon, agent d'assurances, 
menade chez son frère, M. Arthur St-Félicicn, était de passage ici 
St-Pierre, fromager. !par fl^iire.

Madam** Jean-Baptiste Pouliot, de MM. Jcan-A. Claveau et Aimé 
Savard, I. C. d* Chicoutimi, sont ve-Rosr Labonté. Edmor.î^n; Sr Aman- ,Bagoh*iIle, (née Jeanne Hudon), est

da. Rose tJe!!ctier. Lewiston. Maine;! j l • \a t nus P***er quelque jours par affairesc ai r% v- . . », en promenade chez son pere, M. Ls- . ..^ IVJ. Llara, I vonne Lavoie, Baie t .. . , ,
St-Paul; Sr M. Céliœ. Magalie Le- Ph,I,PPr Hudon. marchand, 
vasreur. Frsternfield; Sr M. Charlrv

professionnellr;

de-Jésus. Alice Sauva grau. *:orel ; Sr M. J.-f . Leblanc, de St-Joseph,
M. C dr, Ange,. Çê^lr Bouchard,[N.g. rt M. Albani Tremblay, dr
Baie St-Paul; ^ M. Rcine-des-An- c, y * • -, , jn ,l w u n m -it M-Jcrome, étaient de passage ici par ges. Berthe Waddell. Napicmllc;
Sr M. Laurent. M.-Anne Panneton. 
Montréal; Sr M. Anne de J-sus, M.- 
Anne Bibeau. Montréal.

ffa ire*.

M. I. \ allée, agent d assurances, 
pour la Metropolitan Life dans le dis­
trict St-Félicicn, Dolbcau. de Chi­
coutimi. était de passage ici par af­
faires.

M. l'abbé Lucien Savard, curé de 
Bellevue. M. et Mme Beauchamp, de 
Dolbeau. étaient de passage u pres- 
bvtcre.

M. l’abbé Antonio Bouchard, de 
Kéncgami, était Je pa:*ag** ru pres­
bytère, en route pour le tour du Lac.

M et Mme Léo Bernard, froma-
On* renouvelé leurs voeux: Sr M. de St-Félicien. sont en promenade' M. Eugène Bouchard, de Chicou- 

Grégoirr de Nazianze. >-
Marie Consolata, Soeur M.
Th arsicius. M arie au Pane-

LEÇON DE PIANO
M .dime J.-A. Gauthier 9. Ave­

nue St**-: amille, reprendra le 1er sep­
tembre *es leçons Je piano interrom­
pue’ durant les vacances.

Prép:r*tion aux differents exa­
men: du Collège cle Musique ”Domi- 

et dr l’Ecole de Musique, 
(Université).

17-J. N. O.

f PIQURE f
U ^ ouï qui aouffrex d’eexé- , L 
W rr.«, bobo», pellicule», ten­

te», crevar.&c», dcmnnneai- 
nnx, hémorroïde», nehrtex 
« votre pharmacie l'on- 
curnt “MAMAN*’, aucune 
maladie de In prnu ne lui 

| ré»i»«e, 75 et» et $1.40, ou 
I écrive» à l'agence : Ln Cie | 

fiOâ r‘r* Produits Dubuc, Cnticr h%£ 
i Tostal 121, Chicoutimi. ^
^K-X-K-E-K^

Coeur. Sr M. Jo.eph Henri. Sr M. 
blorcnc**. Sr M. .Stella, Sr M. Odi­
le, 5r M. Georges-Edruard. Sr M. 
Hubert, Sr M. Adrien. Sr M. de ;a 
Sainte.

Oont pronnocé leurs voeux perpé­
tue!*: Sr M. Réparatrice. Georgian! 
Lang. Fort K-nt; Sr M. Benoit, 
Marguerite Barrefie, St-Raymond; 
Sr M. Claire-Joseph. Gertrude O’­
Neil, Québec; Sr M. Antoinette. Ma­
rie Rioux, St-Qumtin, N.-B.; Sr M. 
Agnès du Sacré-Coeur. Aguès Côte, 
Lowell. Mass.; Sr M. Albert. Ma­
ria Thibault. Levi?; Sr M. Rita-du- 
Sacré-Coeur. Grâce Nault, Marquet­
te; Sr M. Hélène, Mélita St-Gecr- 
ges. Worcester; Sr M Joseph, Flo­
rida St-Geoigr*?. Worcester; Sr M. 
Sophie-de-Jésus, Julia Larouche, Baie 
St P lui. M î Idou i cl ' ' c. Dé­
lia \Ten?. Fall Rber; Sr M. de Lies­
se, de Lima Manié. Sherbroo­
ke; Sr M. Priscille, Laura Dumont, 
Fort Kent; Sr M. Frantjoi- de i’AI- 
verne, M.-Jeanne Gautliier, C lùcou- 
timi; Sr M. Jo«eph-Edmond, Eva 
Perron. Worcester: Sr M André, 
Fernande Blanchard. Beaumont, Al­
la.

chez M. Charle? Laganière.

Mlle? Jeanne et Gabriclle Lagani- 
rre, des Frois-Rivièies, ont pa«sé 
quelques jours en promenade chez 
leur oncle, M. Charles Laganière

'timi et Madame Bouchard, étaient 
pa«*ag^ chez ?on père M. Elzéar 
Bouchard.

M. le curé, M. l'abbc Albert

M. Paul Frigon est parti pour une 
promenade d’un** quinzaine à Cram- 
plain, St-Sîanislar, St-Narcisse. les 
I rois-Rivicrcf, ^t-J^an De*« haillons 

et Québec.
M. Alphc Fr igon e<t parti en voy­

age d’affaire* à St-Jean Deschaillon*.
M. Aimas Hudon. de I iarîfojd. 

Conn., E.L .. est promenade chez 
:on père, M. Louis -Philippe Hudon.

Mlle L.ucienne Hudon de St-Jé­
rôme. Lac St-jean. e^t venue passer 
quelque* jours chez son père M. L.- 
P. Hndon.

M. et Mme Henri Bergeron, de 
St-Félicien; M. et Madame Srnne-
viiie. de St-Félicicn et leur fils M. 
l’abb** Désiré, étaient, dimanche, les 
hôtes de M. J. S. N. î urcotte. N. P.

N0RMANDIN

Normandin, 24 — D. N. C. — 
M. et Madame Arthur Chrlin. de 

Gentilly, Nicclet, et leur f'mille, ont 
passé queques jours en promenade 
chez leur beau-frère, M. Achille

M. et Madame Joseph Rhéaumc, 
gérant de* vente* et achats, au dépar­
tement de* meuble*, de L Compagnie 
Paquet, de Québec, ont passé quel­
ques jours en promenade chez M. J. 
S. N. Turcotte. N. P.

M. et Mme J. S. N. Turcolt*. 
leuis fils Benoit, Paul et Jean-Joseph. 
M. et Madame J. Rhcvume, sont al­
lés à Dolbeau par affaire*.

Madame \ cuve L’rgel Simard c l 
de retour d’un séjoui de trois semai­
ne; à l’Hôtel-Dieu d' Roberval.

\
\

t

M et Madame Arthur Guy, de 
Roberval. étaient dn passage chez M. 
Origrne Hamel, par affaires.

M Léonidas Bergeron, fils d- M. 
Ths-Ls R^rgeron, marchand, 

est parti pour un séjour de plusieurs

C’est parce qu’il n’adhère pas aux 
vêtements ni ne les souille que le

Cirage Elan®

n la préférence pour tous les genre3 
de chaussures blanches.

Employez-lc régulièrement pour 
conserver leur brautc à vos chaus* 
rures de peau de daim ou de toile. 
Il est économique et s’applique 
facilement.

Il y n une nuance do Su£2ct pour 
chaque genre de chaussure.
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Patisserie
Française
233, RUE RACINE 

CHICOUTIMI

»

Pour mariage», receptions, 
• oirées, rte. — Vnu» trouve­
rai toujour» n notre magasin:

Sabot», bûches. Charlottes 
Ruises, mokas, gâteaux à la
rrcme et à differente» essen­
ce».

Téléphoner votre commande

426

Toute notu pâtisserie est 
laite ù Chicoutimi.—

Cela veut dire pour le cli­
ent : marchandise toujours 
fraîche.

En achetant nos produits, 
J*ous encouragez le commerco 
local.

sPV&iffTiGk WA

jtI .

LE MAGASIN

los. Desbiens, LimitéeV

Pneus Garantis
Un pranrl avantage dos pneus Québec c’est que la 
manufacture se trouve Hans la Province—à Québec 
môme—et la garantie est certaine d'être respectée, 
sans délai, sans discussion.

Chaque, pnrti perlant le nom de h Quebec TUü>hfr Co 
leur numéro ne rérie est gar\ANT1 pour 90 f+jrs A partir
dr sa mise en usage.

i. PNEUS 
LUÉBEC

Pnrus et Tube*: Pnllon.i "Vacuum” 
lloutr Prmsion r “King” “Vacuum” vl “CordM 

Pnctif» Coussins: “Air Libre’*

TARAGE MUNGER & FRERE, Enr* 
Agent» a Jonquière

Poi7r compléter notre lute de dé­
positaire» locaux nou» »o!liciton» le» 
application» de marchand» et gara- 
giitc». Territoire exclusif accordé. — 
Condition» intcre»»antc».

qui prépare actuellement une

REDUCTION FORMIDABLE

avait annoncé

Une vente à grande vitesse

(sur un carré à gauche de la circulaire

Mais les agents de la circulation veillent 
et la vitesse est défendue!. » «

Ouebee I)!»LCo..Oofbce, LHstrfbutrar»
rno.vnr-NAc rluder co.. Quebec

Manufaefurtm

Cette G-rande Vente
se fera donc à une allure modérée.

Toute fois la Maison Jos. Desbiens Limitée 
dégage toute responsabilité, au cas où l'al­
lure de cette vente serait forcée ! ce qui est 
très probable, les prix serontsi attrayants!! 
que certaines marchandises s’en iront très 
vite.

N’oubliez pas que l’ouverture de cette 
vente à des prix renversants, aura lieu

SAMEDI, 25 AOUT 1928

A 9 heures précises A. M

Au Magasin los. Desbiens limitée
Rue Racine, Chicoutimi

Bulletin Bi-Hebdomadaire
DE LA

LIBRAIRIE
DU

Progrès
195 RUE RACINE

Saguenay
(Nouveau Local)

CHICOUTIMI
Tél. 727

AVIS AUX MARCHANDS ET INSTITUTIONS

Tour Icr prix publicR dans cette annonce Font des pr*x de détail.
----- 1—■ ■—■ r» il ■— ■■ ■■ ■ ——— —■ —■ ■ i i i i ■- m ■ ■ i i— i— mm m................................... . i i n 11 — mm

Comme tous nos achats se font directement des manufacturiers ces 
prix cc rr.portcnt peur veus des escomptes ühéra’cs qui nous permettent 
e!e ccrrpcticnr.cr avec les libraires étrangers.
Fn pour paffsnt vos ccm mandes vous êtes donc assurés d’avoir une 
marchandise de qualité eupéricure, de ne pas payer plus qu’ailleurs, 
d’cccr.c miser î es frais ce port et enf n d'e r.ccu rager une industrie locale.

COMMANDES REÇUES FAR IA TCSTE EXECUTEES AVEC SOIN ET PROMPTITUDE

Spécial pour cette semaine
C ahiers au plomb No: T-32 pages, 7\ ' x 6

nir- 90c !8.50
C ahirr* au plomb No: N pages, 0 x 7] '

Lr1- ?3.G0 *29.53
C ahiers à l'cncrc No: M-40 pages, 9 x 7FS

pLT !3.55 p™fle',34.00

Cahirrs à l’cncre No G-24 pagrs, 6! 4 x 6’ 2

Le m 
FourLr $2.20 p™:1' 21.00

Cahiers dr Dessin ^6 page*. 7x10 
Lr cent, 4 |“ Le mille. S
Pour o i v Tour 30.00
I ablettes d I xamen. 30 feuilles. S1 4 x 6! \ 

Le c en?, Le mille, 5
Pour 3.60 r,” '34,50

Crayon» ’ Crdrr de France” » 0.01, 
la group net................................................ M.1G

Crayon» No 67, rond, 
la gro»»e ..................... • • • • • *1.70
Crayon» No 230 “Schola.tique”,
f® jjro»»o ... ......................... ... ... ... ‘400

Crayon» No 337, 1 dox. »ur carte, 
la grotte ...................................................... 7.20
Crayon* Automatique» No 516, 
1 doux. »ur carte, la çro»»e . 78.00
Moin», 10” *ur une grotte anortie — 15 pc. 
»ur 5 çro».-e» a*»ortie* — 20 p.c. »ur 10 proite»

a»*ortie».

Encre Carter, 2 *4 rt ^ 
rn la bouteille I iJ C

I» douxaine, 
pour.............. 85c

Encre \Natrrman 4 on f Mucilage Carter 2 rn , 
la bouteille d ^ I la bouteille
pour

la douxaine î 
pour.............. ..

Oc pour 
la d

10c

1.70 P.!rr"“" 30c

Mucilage Cico, 2 on. 
U bouteille
pour ...

la douraine
pour.................

10c
90c

Messieurs, nous avons un joli petit meuble pour 
placer sur votre bureau, pour faire la distribu­
tor de votre courrier, notes etc... au prix de....

Un très joli humecteur pour coller timbres, enveloppes, rtc... 
Au prix de .... . .

i*.•' l* , • .-*,J

$2.00
Messieurs, vous qui désirez un encrier “Scnçbusch”, nous avons un choix dans ces en­
criers. Au prix de, l’unité —

$3.50 $8
•: u-'j

I___________$6.50
Un très bon sous-main flexible de 19 x 24 les qua 
très coins en cuir, l’unité au prix de.............................

SS

Messieurs l8S Marchands
Nos Voyageurs auront l’honneur de 

vous visiter prochainement avec des échan­
tillons d’articles de classe. Nous sommes en 
mesure de fournir tout ce dont vous aurez
besoin à des prix défiant toute compétition.

J



PAGE SIX LE PROGRES DU SAGUENAY. VENDREDI. Z4 AOUT 19Z8.

JT DOIS t JE VEUX.

Pour faire aimer la maison
( hnmr &VCC 'om lr Irgcmfnt oij I on établit fnn foyer.

i'n philosophe du si nie dernier. Paul /ci et. a considère In famille 
comme le point fixe auquel l'homme éprouve le besoin de. s'attacher ai1 

milieu du courant inninterrompu îles événements de I existence.
Or. le siècle de la famille, c'est /'intérieur domestique, le foyer, la mm- 

on. C'est donc, pur conséquent la maison qui doit, qui devrait jouet le role 
important de centre d'attraction. de heu de repos, de refuge aux jours de I c- 
preuve, de l'adversité.

Le "chez-soi", c’est un monde à pari. un roi solide au milieu des tcm-> 
petes, l'asile le plu. tii nu milieu des tribulations qui nous assaillent dans la
oie. t

Pour faire aimer la maison, ma Cousine, nous l'avons dit delà, et nous
le répétons, il faut rendre le scieur le plus agréable possible. iar il est cer­
tain que le bonheur domestique est proportionne à l'attrait qu exerce le foysr 
sur chacun des membres de la famille.

U faut d abmd. » hoisir o>'c mn U domicile ru I on établira son lever. 
t/ l'on n'c't pas p oprictuire. l’idéal serait bien que chaque porc de famdle 
le fût h'oir une mai on a soi. Voila la Vrme demeure familiale, le pain 
moine auquel en s'attache, ce domairn immuable, «c refuge assure <tii de 
meure, en dépit dey vicissitudes de tous genres.

\fai le conditions so iales sont *» varices. «/ surtout tellement varia 
blés, qu'il n'e t pas Autours possible, ni même facile de s assurer un » he: 
soi ideal.

Cependant il faut viser à donner à la famille, meme lorsqu on ne 
peut avoir une maison bien a soi, un foyer aussi stable que possible. dan \ 
la mesure ru les urcon tarîtes le permettent. H faut, dans le choix d un demi 
< de, chercher a évita autant que possiblr Je provisoire, être attentif à tout ce 
qui est de nature à influer sur le séjour qu'on y fera.

f n faisant le choix d'un logement, on n'agira pas a la le car. ci la hâte, 
on s’entourera de toutes le« garanties possibles, pour s'assurer qtif le foyer 
domestique cru bien tel qu'on l'a rêvé, s'cst-a-diri conforme aux ressour­
ces dont en peut di.poser, agréable. hygiénique, conimodc. le plus rappro­
che possiblr des endroits on se font les affaires du mari et Véducation des en 
fonts.

On i cillera surtout à prévoir autant que possible tous les inconvénients 
qu'il pourrait présenter au point de Vue du bruit, du Voisinapc. des future* 
construction qui pourraient le priver d'au ci de lumière.

Bien souvent, ce riest qriapri être in r//< dans un appartement qvc 
!'rn s'aperçoit d'une foule d'inconvénients qu'il pu -ente, cl que deny la lut 
te de s'installer. or? riavait memr pu,\ soupçonné.*. De la viennent dey en 
nuis innombrables. le dégoût de la maison, épris n rvoir à peine se journée. 
Je désir d’un changement. On ne prend pas la peine d'organiser lc loge 
ment en Vue de le rendre atttrauant et agréable : on v demeure en maugréant, 
et l'on ne saurait dire assez combien celte position d'oiseau sur la branche, 
exerce une influence nuisible sur le bonheur de tous le membres de la famille.

EN TRICOTANT
Ln tirant In premiae maille. 
Soudain une penser assaille 

Mon pauvre r\pnt 
Qui. tout bas dit:

A fais ee crochet d’acier qui Vire 
Entre mes doigts, rien ne m'inspire 

f)e beau. de gra • I;
C'est désolant!

Pourquoi le reprendre sans cesse 
S'il n'a ni Valeur, ni promesse?

Et le crochet 
D’un leu discret: 

dire moi. l'on confectionne 
Des fleur , qu'a scs amis l'on donne. 

Le beau présent!—•
/Vi tricotent.

plait a personne, Elle s'aliène toutes 
1rs sympathies. Elle s’exagère ses 
qualité et scs défauts quand elle 
pourrait si bonnement 't si naturelle 
ment être elle-même.

On voit encoie un amour-pro­
pre extrême dans la susceptib.hté. On 
ne -ait pas pai où la prendre, car el­
le s'entoure comme un buisson rl épi­
nes de soupçon et de méfiance. On 
pourrait dire du prochain qu’il c.»t 
un peu comme un tiroir: Souriez, il 
xous rrndia voire souri e, pi .nez un 
au indifférent et il ne s'occupera pas 
de vous; soyez irrite et mécontent 
il x"us tiaitera morgue e| dé
dain.

\v*z de l’amour - prtpre te qu'il 
'n frfut pour être toujours ciig.ve d? 
l’estime des honnêtes gens; ne soyez, 
ni fat ni prétentieux.m ir n o jk * mis 

de I opinion dcô railleurs et dite--vous 
qu’ils sont des sots et parfois des mé­
chants. Ne juge/ pas à toit et à tra­
vers. et donne/ à chacun 1rs quali­
tés que vous aimez qu'on remarque 
en vous-même.

GINLNA.

Cuard yojs avez (iclçte tree a vrrïrr, a leur, à ('chrçcr, à filer r, a Irctvcr, cet vile corru et vite 'ail si ycds rcccuriz j re.

ANNONCES Succès Assuré *PETITES
TARIF DES PETITES ANNONCES 

Téléphone 457

DANS LES CATACOMBES
Dr leurs monotones, sombres 
On dissipe vite les ombres.

/VlègrcmrC'l
En trie •'•niant.

On peut, d'un bon. trapeitcr 1 :ndr 
Ppvager a travers le monde 

Et vans argent.
En tricotant.

.iu pauvre qui grelotte et peine 
On peut Dire, arec de la laine 

l n vêtement.
En tricontant.

C>u parc de fraîches dentelles 
Et les temples ci le. chapelles 

f le garni sent 
füri triée tarif.

.'ur le.y pus du misicnnairc.
Ou p\ ul V:.::r de sa prière 

Ee / o', cèdent.
En Ici. r faut.

Quand en < 1- « orur plein de flammes 
t b? peut .<;••' r des lésions d ânes,

I eut doucement 
I n frie entant

COUSUS!E. LAI:DE

t > r r peut, dans un colloque intime. 
Poursuivre une oraison sublime.

L’AMOUK PROPRE idr. r est la langue. La langue... \é 
lucule des prrolej consolatrir-s, 
couragrantes, tendres; mais au?;» duVoua connaissez tou1 la fable

d’Esope qui dit que tout ce qu’il y’mensonge, de la médisance, de b c«-
a de meilleur et de pire en ce mon-Jbmnic. de la moquerie, de tout ce

qui blesse, heurte et fro:«rc ies âmes

• • 9»

Evites les mouches
avec la

!

LESSIVE
GILLETT

Une cuillerée a the de 
Lessive Gillctt répandue 
dans la boite aux vidan­
ges empêche les mouches 
de se multiplier.

Employez la Lessive
Gillctt pour nettoyer et
désinfecter.

Coûte que 
peu mais 
toujours ef­
fective.

sensibles.

On pourrait en dur autant de 1 a­
mour-propic. car s il est ir levier de 
toutes les grandes actions, il n en 
prend pas moins sa sourc : dans I or- 
gufuil, et on ne peut pas dire qu il 
soit tout à fait une vertu. Il y a un 
vrai et un faux amour-propre, à nous 
de nous prémunir contr- re dernier, 
qui est très subtil et habile à se ca­
cher sous divers déguisement:.

L’amour-propre qui nous conduit 
au bien, est le sentiment de n être pas 
inférieur aux autres, et de savoir 
faire ce qu'ils ont fait. Il est louable 
malgré qu’il conti'nn' quelques par­
celles d orgueil, il peut être une 

; grand»- qualité.
| La vanité n’est qu' son diminutif, 

c’est le propre des p'h!'* âme*, v'»l- 
llons donc à ce que noire anour-pro-

D'û'iour brûlant,
/\ri tricotant.

Dent crochet, mon ami, tille 
Dour ta leçon sage et utile. 

Déçois mon chant.
En tricotant.

EU ta MADIAE

teindre est de noble nature, surtout travail, mais si cette crainte empêche
si nous ne sommes ni envieux, ni j.\- de travailler ou de produire, si elle
oux. s' traduit par une préoccupation cons-

c , i tante de ce qu'on pense de soi. ceci pdi amour-propre nous vouions

i • q;prr n en soit point entache. £i par 
lui nou*» voulons travailler, conqué- 
rii les premières places, et 1rs con­
server. rien de mieux si le but H at-

acquérir les vertus qui nou- man­
quent, les vertus qui amélioreront 
notre caractère, les talents qui nous 
feront briller, l’instru:t:o.î qui fe.a 
notre esprit supérieur, c'est parfait; 
mais ne négligeons pas de nous dé­
fendre contre l'ivraie, contre 1rs mau­
vaises semences qui en changeraient 
la nature. Il ne tarderait pa> à faire 
d’une qualité, un défaut détestable.

La modestie par exemple est bien 
chez une jeune fille la meilleure qua­
lité. mais elle doit prendre si roul­
er dans lr co^ur rt dan* b vérité 't 
l’on n’rp doit pas abuser, c est la 
qui se glisse i amour-

n’est plus de la modestie, c’est de la 
vanité.

La fausse modestie craint la rail­
lerie. redoute le ridicule, dont cils s* 
fait un épouvantail. Lüe n'a pas U 
simplicité, cette vraie vertu féminine. 
L.a bonne humeur de l’esprit qui re­
connaît ses imperfections et qui tâ­
che de les corriger est autrement loua­
ble. Elle apporte sa part, sans arriè­
re-pensée à 1 oeuvre commune, et er. 
toutr humilité, elle donne jen obo­
le et sans demander ce. qu on er, 

prn«r, ce qu’on en dit. ^i e!ic e?t 
médiorrr atijourd hui, e||- aura plu* 

leur demain. Eli

I r rapport offrir J ,\r ! année sain­
te rU 102') , qui vi'nt d'être publi; 
par L Vatican, contient le récit <! une 
aventure étrange survenue à tirs pè- 

|l-rin< piémontais de Ch'en Lu vi­
sitant b: Catacombes, ils .'«* trouvè­
rent répares eu reste de leur grou­
pe et p-.cli.eot complètement leur ebr- ; 

'min cuir l" labvrinthe d*\*. étroit1m
• pavage: souterrains.

llv continuèrent à marcher J.;ns b 
IvHn erpoir de t. ouver tin* sorlir.

C o» .?%- leurs bougies s éteignaient, 
!iS t sentirent étreints par le deres- 
j'oi: ; ils s'arrêtèrent et e mirent à gr- 
noux. s’abîmant dans !a prière.

Soudain, ils aperçurent une faible 
lueur «va dessus d<* leurs fêles et a 
burs pirds, une sort' d csraliei pu 
mitifï f vit de barres de fer scellées 
dan* b mur. Deux des phis robustes 
pèlerins grimpèrent sur cctrc façon 
d échrlb et. après des eftort* pro­
longés .réunirent à déloger une gros­
se prnr bloquant une ouverture. Les 
pèlerins y pa«*èrent Ioua et, à bui 
grand' surprise. ?e 'rouvoirn* dan' 
b rim'tière municipal d“ Campo-N r- 
rano, éloigne dr bien des, kilomètres 
c'' leur point de départ. Leur éton­
nement pointant ne fut r.en compare 
à celui d’une pairre femme agenouil­
lée sur une tombe toute proche et 
qui. voyant la terre s’cnt.ouvn, rt des 
hommes en sortir, crut arrivé b jour 
du jugement dernier et s’enfuit en 
poussant des cris d’effro*.

1. —Lvenr^Mcnt*. finnçai'le»,
Rri, nmiMPtr?, Jccci, »crvicc» 
Anniversaire*. In memorSam, re- 
merciementt, assemblée». 

COMPTANT (maximum 60 mots) 
1ère insertion, $0.50,
Chaque insertion ■•ubsequente, 

$0.25,
Chaque mot additionnel, $0.01. 

DEBIT
Trois foi» b* pris ci-dessus, es­
compte 50Ço pour paiement dans 
les dix jours qui suivent la date 
dr notre facture.
Nous publions gratuitement c» 
événements dans te carnet social 
et 1rs courriers.

2. —TETITES ANNONCES COU-
HANTES.

COMPTANT :
$0.01 In mot; minimum 50.25 
de l’annonce; 6 insertion» pour 
le prix de 4.

DEBIT :
3 fois les prix ci-dessus, escomp­
te 50% four paiement dans tes 
10 jours

3. —Surcharge de 50% pour petites
anonces avec bordure, ca'actô- 
res ou Lire» spéciaux.

1.— Poules »c* petite* annonce* sont 
strictemet payables d’avance.

5.—Ce* annonces doivent être con- 
sccuHvrs.

PLACPMI.N î* D AVPNIR — L'or ni n 
non conl'nant un grand magasin. ♦>uf'**'« 
rt logrniriit ptivé, situer dan* I' plu* 
l>rru crnlir i otmtirrc|<* 1 dr U vllî» dr il- 
le.icph d’Alma, Lac St Iran. * pt"ii ni 
*r du gmnd dêvclopprmrnt rlrrt rPpl- 
l.'ukr Piter. Rivet Hand où d > * ’ »»
x»*indr I' nouveau chrinm d'
Irr Québec A t htbougamau r,t rn roi» 
tiuction. Thui < rlui qui \rut * établir ilan» 
U région d'avenir c’r*t un placement dr 
loul repos, rat t rst a \endie a dr Int», 
rr^ condition*. Pour tou-, rensrignrm.mts 
s'adresser a Henri Gagnon, IJ7 tur K<«- 

• ' 1........ itiml ’ f. M •1 \

MAISON A VENDRE — A irr*
bon mat» hr, pour mu»» dr nial*dir, 
comptenan? unr *nl|r a mang't, unr 
cuisine, I 5 chant b tes, lout ni ru blé 
pont pensionnaires, a dix minute* dr 
la papeterie, Mistassini L.. S. J.. îS’a- 
drrstrr à M. Désire Ra«tien. proprré- 
I a il r, Hôtel Bellevue, Mistassini. I ar. 
St-lean. R6602-28-6

k LOUER
MAGASIN a louer, aituc sur la 

ru» Racinr, rn pl ein centre tomm-r- 
cial, ancien poste t]r | lanrrl rt L ir 
Enrg. Possession immédiate. Pour 
plus dr détail* *’adrrs*rr à Gagnon 
•t I rrir, 142 r ur Racin', t hic ou? i ni.

)no.

Servantes isnandeei
SERVANTE DEMANDEE _ 0n 

demande unr bonne servant- p0-j. 
service générale d*
faire la cuisine. 5"i 

lay,
«dretter ^

Augustin I r'tnblay, J'rf*

maison, Mrf,an,

_ . . . . r,«' Ranrjf
( hieoutinu ou par l-lep|10nr

Î4 R.

Insîitutricfs demandées
INSTITUTRICE DEMANDEE — { ..

institut me pour une reoie cl* vjnjt e|. ,. 
dsm • • - Racine [Shipsha* . - ’,
L hicoutinii. Lue c onnaissent - tir U 
gué anglaise serait un avantage . 
pan etur appliration* * la C om mis non "
icolairr tntholiqiir de Racine. Boi»- p-. 
tnlr. ^2D. Kmogsmi. 10 » .

DIVERS

A LOUER ET A VENJjttvE; — Lu-
reaux et logement» .r lotgpt, aussi 
vendre a très bon mar*ffiét un engin 
Àgazoline “International** à trois lot- 
ces, ”.*hf'v Case ”, fournaise. S’adres­
ser a J.-P. Gauthier. ie*tauratcur*tti- 
baconisir, 10b, tue Racine, t bicoul'-
mi. Edifice Lerouche. 7-3- J.N O.

Nouvelle méthode
L’Angla * enseigné par

j succès garanti par écrit, en Z mois. 
20c la leçon. Ecrivez pour détails. A­
dressez à A.-F. l'ortier, bt-L'bnld, Clé 
Portneuf. R 2 136-1 1-1 -2DP

A 1 OUEH — t n magniliqnr log-mrni 
dr * pi^rr», *U1 la rt|— lta« in-, dans I»

. . ■ rr* ir de sillr. honn*' ronditionf Pour
la po■ le, J p|u* dr dr»sll* •• de t, ,* * lieu

-*• numéro Jt»0 rur P,»onr i hi»ou
timi. I 7 - J.N O.

CHAMBRE ET PENSION — Pmji

riECES VERITABLES

Z pensionnaires désirant être «lie/ 
*oi. pourront trouver un»- Lonn» 
cbambr' et pension «.liez M. f’bilippr 
Bergeron. 22 axe Bégin, téléphone 
!60\X . Rbb05.28-8

MOTEURS SERVICE LT EE 
317, rue Racine. Chicoutimi

Tel. 172

A LOUER ---- Relie grande cham­
bre à loue:, au coin des rur* Cartier 
ef Montcalm. n\~r pension *i vous !•* 
dr• ire/. Maison prive. S adresser par 
telephone au numéro I Il

ON DEMANDE
COMMIS DEMANDE — l ne fd .

prr|-*v-e dan* l» rcmmrr.e ri* r-. ..-f, ..
•r* %e» h-*, générale, i -nP'-fi-n *•
Un» (ranrai* rt apglai* Imitil» 
•^rbent-r -iim dr bonn»i réffren--, »... 
reiser k La Cia Caudrea *

• u- Rv in», Lhi^outlrnt 1 f s •« ..

n- »•

DEMANDE EMPLOI — I n- j,*.
veuve, âgé d' )rt an*, dr bonne f*. 
mille rt jouissant d’une benne ««ni-, 
habitué à la cuisine, jardin, «ein é-« 
volailles «Jésirriait un emploi dan* un 
pre*bytère, dan» lr Hiocèae d* (q,,
< outtmi. Elle a un petit g*t<,nn é* I 
on* «ju r||r pout rait plac er d*n. (!n 
orphelinat si «a prês'nc.r »*i r:n obs­
tacle à *r»n engagement Lcnr- * l*. 
* i r t P. I r l’rogfès du Saçurnav. Chi­
coutimi. 27 *r

ON DEMANDE — En « »>, - ,.ur 
d epteuve connaissant p* r (eir-m-r-t 
*on français. S’adresser imin-d'*'-. 
ment au Ptogrcs du Sapuenm Ino

STORAGE DE FOURRURES
Storage des fourrures a un prix 

modère, profitez de la saison d rtc 
pour faire lair' vos répatations ev 
vous économiser er, «uni assortiment 
complet martre*, renard», fourrures 
pour garniture». J.-R.-L. Bilodeau, 
marchand de fourrures. I(»3. rue Ra­
cine, Chicoutimi. Ici. 428. 17-4-Jno.

LOGEMENT A LOUER - Grand 
logemen* a louer, anréiroiation* mo­
dernes, chauffe, pour information*. 
• adre*«^r à 2 rue Bos*é, t bicoutnni 

téléphone 382. )^-8co»j par

MESDAMES — Poil* et duvet* u »r- 
J lui «ont rnlr\r» pour toujours ou t.» >• 
*i* riodt.il impn:'» rie Pr : j*. LtnDl»»r l t 
lotjtr* I- i»' t r t r*. I pour not' ••
gratuite mn attestation. I rrn'h Beauty 
rrodur*» l>ept R. Iiolte po*ti' %* %. 
York U. S. A R h ' ■ ' *

LOGEMENT A LOUER — Corn
p enan? 6 appartement» chambre de 
bain. S’adresser à M. Armand flou- 
clwitd. 5b rur Hôtel-Dieu. ( hicou- 
timi. R6709-30 8

COURS PRIVES — Mlle ( écilr 
I remblay, fille de M. Edouard Irrni- 

blay. -1ô9 rue St-Dommique, Jonqui'- 
re. désire avertir lr public qu elle 
donnera de.» cour» privés à partir de 
la prochaine réouverture de» classes. 
Mile Tremblay est graduée du Cou­
lent dr» Ursulines de Roberval.

PEROU
MEDAILLE PERDUE — Une me

daille rn argent du Dominion Col­
b ' e“ a été perdue devant I édifice «le 
M. J.-E. Lemay, photographe de C !ii- 
coutimi. Quiconque la trouvera est

10-8d|Pr‘ de la remettre a M. Lemay ou 
su Ptogiè» du Saguenay, 12 avrnur

/TBW
1

1 .abrecque 28 8

lj
-,r n'rr \ -4lrijr d'mam. t «Il * «V ancr *in 

parfaite, si plus rapidement dars la tnir dwne coït pas *e croir: »/«. .
ni s'imaginfr que U moindre oruvre !|vogrr-. ellr ne piétine pas ;ur plate, 

sortir dr srs mains ou do son cerveau
soit un chef-d’oeuvre rt qu’on soit 
passé maître. Il est bon d'avoir une 
certaine crainte sur la valeur de son

Un' autre forme de I a.-rour-pio- 
pre est la timidité. EIL aussi c [ dé­
pourvue dr la simplicité qui sagnr 
1rs coeurs. Elle est affectée et ne

Rome. — Des conversation* ont \ 
lieu actuellement entre Rome et Ge­
nève rn vue du rattachement éven­
tuel de l'Institut international d’agri­
culture dr Rome à la Sociétét des 
Nations.

Elle Considère que les
Tablettes Zutoo

Sont absolument Inoffensive* 
Et cela, après en avoir pris 1000

A VENDRE

ON DEMANDE — Un bon fo
ron <onipétrnt et habile pour répa­
ration de* barre» a initier à air ion- 
primé. Ron *alatr-. S’ad» e*«»*r itmi"'-
diatemenl au Prrgrè.* du Sag

I 2 ave. 1 .a b rrcqu» Chicoutimi
R^7 I 0-2î ^

DES MILLIONS
TAPIS 

DE PERSE
p

A V ENDRE.—Machines à écrire Re­
mington portatives, neuves avec cla­
vier universel. Vendue.» à de» condi­
tion* pour vous convenir. S’adre*aer 
à Gérald Martineau, 84, rue St-Pier­
re. Québec. J.N.O. D-6632

A VENDRE — Près de la Chute à 
Caron. 33 terrain* à bâtir, t) maisons 
dont une bien placée pour hôtel. Af­
faire» exceptionnelles. S adresser à J.- 
C. Lacroix. Kcnogami. 1 3-Jno.

A VF.NDRE — Moulante J-v Re* . 
Mde (Pr.) Sbortlrff, d« CoâtiePok. dit | ViïZA.Zgï Z~<Z
er qui *uit ;
^LesTabîettç» ZUTOO ont dftarrttrr t>00
df mes maux de t^tr.csr j’en ai pris 1000.

les

» StsnH èolt'réHur*ton 5 adre»»'t 
r««t*l* 10\ .Sutton. QuéV>»>«

n bb*i :n o
AprCs avoir essayé de toutes les méde­
cines à ma portée, je 1rs Pt toutes mise* 
de cAté il y a quatre un», pour prendra 
ZUTOO que j’ai constamment employé 
depuis.
Je. considère que ces tablettes xont «mi j 
remède îuoffenslf et très efficace poor 
toutes sortes de maux de tète.” 
tfl t:iu chez tosf les Bir:bicis-23c. U

TERRE A VENDRE — A Norman
dm avec la récolte de 110 minot*. 
toutr grainée de 12 livre» p*r arpent. 

( S'adresser à M. J. A. T bibeault, no­
taire, Roberval. R6605-28-8

Nox ‘Petites Annonces »» t f

LA GUERRE
AUX NATTES 

ET AUX CHIGNONS

ans. L’n superbe tapi* dr Prr- 
se, faimiqué entre I ?2*1 et 1 ) 76. rrr-
surant 23 pi'd* sur 10. a été x'ndu. 
à Londres. 2.663.000 franc? Il *
\ ait rte donné par Pierre i' Grand 
à Léopold 1er d’Autriche. \er? U fin 
du XV Ile siècle et était resté la pro­
priété de la maison des I faLboui;,
jusqu’à l.i révolution dr I() 1 ^

Un porte dr Perse, a:si» *an* riou- 
t«? sur son tapis, a trouvé cette drti-
nition mélancolique du monde, l e 
monde ressemble a un immense tapi»: 
l’homme s’assoit, compta quelques 
dessins rt s’en va.

LES FOUILLES
EN CHINE

I^es nationalistes chinois, décidé - 
ment belliqueux, ont provisoirement 
laissé leurs fusils; mais c’est pour 
s’armer d' ciseaux et pour partir en 
guerre contre les natte: et les ( hi - 
gnons.

Sous peine de poursuite^ H d’em - 
pir-onnrment toutes 1rs femm's et jeu 
nés fille? chinoises devront avoir le* 
cheveux coupés dans un délai d' trois 
semaines.

Les femmes chinoises n’ont, parait- 
il. pas assez de larmes pour pleurer 
cette mutilation forcée. Longue cheve­
lure et petits pieds, tels sont, rn ef­
fet. pour les coquettes dr Pékin, les 
deux éléments dr la beauté féminine.

DE SYRIE
Paris. — L’Académie des inscrip­

tions et belles-lettres a entendu une 
très importante communication du Ce 
mité du Mesnil du Buisson • ‘
fouilles qu’il poursuit en 2^yr»e. a 
Mishrisé, dans la région dr \ ion *.

I^r comte a retrouvé 1rs mur» Ar­
mant une enceinte d’environ * V* 
mètirs, des tombeaux, un e h- ' 'f 
ligieux dr très haute époque, d*’ L 
jo\j\ rt des inscriptions.

Il a le projet, d accord a\' 
publique syrienne, d établir un 
spécial à Mishrisé. _______ _

Moi», si rn C hinc, 1rs femme- pl-u* 
rent. le*, coiffeurs, eux jubilent; 
c’est chez les jaunes un joyeux c!i n>#* 
ti* de ciseaux.

rD n
FEUILLETON DO 
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PAR LOUIS VEUILLOT

&
No H f #
d’un Ptoloméc ou d'un zodiaque 
X’otre inscription vient-elle de Mem­
phis ou de Thèbes? Y'ous voyez un' 
jeune personne qui a chez elle, depuis 
huit jours, un régiment de pharaons, 
et je suis prête à leur demander tous 
les éclaircissements qui pourraient 
vous obliger. — Lb bien, ma belle, 
il s’agit précisément du zodiaque. — 
Du petit zodiaque, sans doute? ce­
lui-là seul est embarrassant. — Ah! 
vous n’étes point embarrassée du 
grand zodiaque, vous? — Nulle­
ment. Pensez-vous que je me laisse 
prendre au coq-à-I*ànc de M. Du­
puis? Ce monsieur-là ne connaît pas 
L premier jambage de l’ccriture pho­
nétique. Ce qu’il dit du grand zodia- 

mérite p«v- la nioindte çor.ricrr-

ration, et je m'en soucie comme de la 
généalogie d’un Caniac de Limousin. 
Quan» au p'tit zodiaque, sachez qu’il 
n’a ni quinze mille ans. ni huit mille 
ans, ni même dix-huit cents ans. Il fut 
fabriqué sous un proconsul de Rome, 
et il est postérieur de cent ans à I erc 
chrétienne. - - Pouvez-vous me prou- 
\cr cela? s’écria M. de Tourmagnc 
avec un sérieux qui me fit rire, mais 
dont je fus charmée. — Fout de sui­
te, repartis-je; la chose ne tient qu’à 
un mot grec. — Quel mot? — Ah! 
je n’ai pu le lire; mais vous serez plus 
heureux. Je vais vous le chercher."

Jr courus à mon apjjartement et 
j’en rapportai le livre de Germain. 
’’Tenez, lui dis-je. Monsieur, vous 
m’accusez de ne point penser à \ou:. 
et voici un livre que fat acheté doui i

'ou» On parle du zodiaque a la pa- 
gr 300; vous verrez si M. Dupuis et 
M. de Volney ont leur com|>tr."

C’est une terrible chose d’avoir un 
secret! On croit toujours que chacun 
le devine. Après avoir lu des yeux le 
titre du livre, rt tout haut le nom de 
l'auteur. M. de Tourmagnc me jeta 
un regard scrutateur et surpris, ou que 
du moins je trou'ai tel, qui m embar­
rassa, et qui depuis me donne fort à 
penser. Je fis bonne contenance.

"Il m’en coûte six francs, dis-je ; 
mais livrez-moi le petit dieu chinois 
que vous m’avez refusé plusieurs fois, 
afin que je le trempe dans I eau béni­
te, rt que je le place sur ma cheminée; 
je vous tiendrai quitte. — Le 16 rr 
me parait fort savant, reprit M. de 
I ourmagne en feuilletant le volume. 
Je m’étonne de n’en avoir pas enten­
du parler. En tout cas. je le rencon­
tre à propos. \ pus aurez I' dieu chi­
nois. ma chère Stéphanie. — Ah! 
que je suis contente! m’écriai-je; *.ous 
saurez toujours, je le vois, me traiter 
rn ami. — Soyez-en sure, poursuivit 
M. de I ourmagne d’un ton sédeux. 
Mais, dites-moi, ma chère enfant, 
est-ce que vous avez lu tout ce volu­
me? — Oui. lui répondis-je. et il m’a 
intéressée. D’ailleurs, je voulais voir 
s’il était assez difficile à comprendre 
pour mériter de vous être offert; et 
puis je tenais au dieu chinois. — 
C’est égal, observa M. de I ourma- 
gnr. il y a là-dedans beaucoup de 
srcc et beaucoup de nathématbj ir;. 
Je félicite l’écrivain qui :ait zz rendre

agréabl' a travers tout cela. témoign' fianch'ment la,wwi. _ ...... ............... .......... . (luiwipni. ■ • anviiMiiv-m sympathie
Ce d'rmer trait faillit me déécon- que j ai pour elle. Je trouvai moyen 

payai d’audace. "Ecoutez, de glisser dans \ oreille de Mme Dar-certer. Je n;...------------ ---------- - -- . ,
Monsieur le Comte, dis-je en coiif.-Jcct que tout allait au mieux, et, d un 
dencc, j’ai eu l’occasion de voir Mme pied léger, Jeanne et moi, toutes deux 
Darcet; je vous assure que c’est une très contentes, nous gagnâmes I :iôtrl 
femme admirable. Je voudrais vous d’Aubccourt. Dès qu’elle en eut fran-
intéresser à son fils. — \ ous ni y
trouverez très di«j>osé, ina chère Sté­
phanie, réj>ondit le comte avec bonté. 
Ce livre me parait vraiment très cu­
rieux et très bien fait."

Je me suis retenue d'cmbrassjr M. 
de I ourmagne. Si je lui avais mon­
tré toute ma reconnaissance et toute 
ma joie, je lui en aurais trop dit. 
Peut-être déjà est-il su moment de 
voir plus clair que je ne le .Jésirr en­
core. Il a bien de la finesse, et j' 
m'ajverçois que jr n'en ai guère. Mais 
que m’importe, apres tout, s il soup­
çonne un mystère que je peux avoir 
bientôt à lui révéler moi-tnéne? Il 
n’est épris ni de Caniac ni de Sauvr- 
t'rre; il est loyal, discret, sage; il 
m’honore d’une grande affection. 
Véritablement, je ne serais pas fâchée 
de sentir ses yeux sur moi.

XVI
25 juin.

J’abordai Jeanne et sa mère au 
sortir dr la messe, rt je les recondui­
sis jusqu’à leur porte, en causant Je 
la pauvre vieille, qu il s agit de faire 
entier dans un bon hospice où Ile fi­

eld lr seuil, il mr sembla que je ve­
nais de remporter une grande victoire, 
rt que c’était une brèche par où Ger­
main passerait bientôt.

Ce triomphe me rendit toute gaie; 
ma gaieté excita celle de Jeanne, et 
nous nous mimes à jaser comme deux 
oiseaux. En vrai conspirateur, ne per­
dant jamais de vue mes desseins, j’eus 
bientôt fait d’attirer ma nouvcll* amie 
sur le propos de *a famille. Jeanne 
est discrète; néanmoins je ne laissai 
pas d’attraj>er sur le cher frère cer­
tains détails que j’aurai sm'n <1 utili­
ser. Germain, presque seul, fait mar­
cher la maison, le vaillant homme! H 
travaille pour les libraires-éditeurs dr 
livres grecs ou latins, ce qui le fati­
gue beaucoup et l'empêche de j>er- 
fectionnrr un grand ouvrage dont il 
s'occuj>c depuis longtemps.

“Nous avons du malheur, me dit 
Jeanne. Le premier livre de mon frcrc 
a échoué. Germain n’a pu prendre sur 
lui de faire certaines démarches; son 
travail est étouffé par des hommes 
jouissants dont il contrarie les systè­
mes, et cela refroidit beaucoup les 

curs. Il faudrait aller d’un côté.

Il '«t donc décoiuarr* dis-je. — Lm

nu a doucement ses jours. Je deman- édite— .. 
cl ai cn-uite à Mme Darcet li permis- de l’autre, solliciter les journaux, im- 
rica d’emmener Jeanne, à quoi l’une portuncr tout le monde, i ion Ir'rr 
et l’autre consentirent; car Jeanne mcln’co a ni le tenu?? m U i£'£3lc*.

s’écria Jeanne; il ne sait pas cr que 
c’est que le découragement, rt jr puis 
bien dire qu’à nous trois nous formons 
une société où ce srntiment-là ne pé­
nètre jamais. Mon frcrc assure qu’un 
savant ne mérite j>as d’etre connu 
avant d’avoir des cheveux gris, et mê­
me d’etre chauve. Nous en jirenons 
notre parti. Nous disons comme les 
charbonniers dans leur jKiudrc noire: 
C'est le métier qui veut ça! D’ailleurs, 
nous sommes si heureux! Nous avons 
tous notre emploi, que chacun remplit 
avec zèle au juofit de la communau­
té. Mon frère gagne, ma mère admi­
nistre. moi je déjvensc et je fais rire, 
(hose tout à fait utile aux savants. I c- 
nez. Mademoiselle, Dieu est bon! 
Sans me vanter, l’ennui et la tristesse 
ne sont pas moins inconnus chez nous 
que le découragement. — Mais qui 
donc |>ourrait protéger votre frère? — 
Le ministre de l’Instruction publique, 
je crois; je n’en suis pas très sûre. Il 
me semble que mon frère a demande 
qu’on imprimât son livre à l’Imprime­
rie royale. On n' lui a jvas même ré­
pondu; et c’est bien naturel, dit-il. 
puisqu’on ne le connaît point. Il fera 
imprimer à ses frais."

Nous parlâmes d’autres choses, 
d’une quantité d’autres choses, car je 
désirais que Jeanne pût oublier ce 
qu’elle m’avait dit. et nous nous 
quittâmes enchantées de notre entre­
tien.

Or eus. nedame Litre, ma ftdrle 
anuc! vous l avez entendu; le minis*

Ire d' F Instruction publique pourrait 
protéger l’auteur du beau livre intitu 
lé Les Pharaons. M. Germain Dai- 
cct, demeurant à Paris, rue..., no... 
N ous êtes parente du ministre ; je n’ai 
besoin de rien ajouter. VSc. vite, écri­
ve/., pressez, suppliez, jdnonnez, im­
portunez. I Iclas! faites^ju’au moins 
M. Darcet retire quclqu' fruit de 
ses bienfaits et de ma reconnaissance. 
J’ai lu dans un journal, l’autre jour, 
que lr ministre venait d’acheter, pour 
le donner à toutes les bibliothèques de 
l’Etat, je ne sais quel livre dont je ne 
veux dire aucun mal, mais qui certai­
nement ne vaut jias mes Pharaons. 
Ne p'ut-il en faire autant pour ces 
souverains de l’Lgyptc? Quel que soit 
leur mérite, on a toujours pensé qu’ils 
avaient au moins droit à une sepultu­
re honorable. Le ministre a mille 
moyens d’aider un auteur: il peut lui 
faire une pension, il peut le présenter 
au Roi. lut donner unr jilacr, lr faur 
imprimer à l’Imprimerie royale. Oh! 
si j’étais ministre, que jr ne serais pas 
embarrassée de m’attirer les bénédic­
tions de Jeanne et celles de Rocschen ! 
Je me recommande à votre bon coeur. 
Quant aux journaux, l’intendant de 
Mme d’Aubecourt sollicite la protec­
tion dr ma tatnte, et un j>eu la mien­
ne, jvour un de scs j>arents qui est
journaliste. Nous verrons si celui-là 
ne saura pas faire un article. Vous 
liez dr moi?... Il est sùj que j*ai plus 
de plans dans la tête qu’un peraonna- 

, sc de comédie.

XV
I e\ juillet.

Je vous remercie de vos soin*, met1 
amie, et je prie Dieu de le? 
réussir pour me consoler d une z 
de inquiétude qu’il m’envoie.

Ce matin, ma femme df.chan^' 
m’aj>j>orte un journal que I intend.*!»* 
l’a jiriér de me remettre. Je I ouu' ^ 
j’y vois un beau long article ou 
f,ut ton» les rlnge.% du livre de 
Germain Darcet: que c est un n,r J 
gr fort savant, très bien écrit, plein •' 
choses neuves; enfin je crois que r ■ 
même je n’y saurais rien ajoutn. *f 
journaliste qui juge si bien les h' " 
dr mes amis peut compter sur i 
d' ma tante. Me voilà donc rharmr* 
d’avoir réusri rn ce point. d 
que, de la façon dont j ai su ™ > 
prendre, je ne redoute aucune mdi • 
crétion. Je me faisais une id" ,|,r' 
du jdaisir qu éprouveraient, en i ’ 
crt article, et Jeanne et Mm' l^1''*' 
et j>cut-ètre même le stoïque Gcmi.ur\ 
lorsque, jetant les yeux sur lc reste dt 
la feuille, je lus que le Roi venait d ? 
lever à la dignité de pair de 1|1P- 
qui? M. de Sauveterre!

I lélas! je ne souhaite assurémer 
rien de funeste aux Sauveterre; î!Vlt 
le Roi leur fait cet honneur bien 
à propos. J’avais relu deux fois ‘ 'r 
tide qui parle de Germain: je 
dix fois cette nouvelle. Si Mme 
Sauveterre, dans son nouveau iang* 
toujours les mêmes intentions sur njc 
ou plutôt sur mon héritage, le R°»

fUiyieJ
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ST-LOUIS PREND LÂ PREMIERE PLACE
GRACE A UNE DOUBLE DEFAITE DES GIANTS

Nibouk. - Ui New-York et 
1{j Pittsburgh se livre/en» un double 
'jpbat hier . au bencf.c, des wt- 

Lcall. Ceux-ci. quoique au repos, re 
ramèrent la premiere place dans la 
S« par une fraction de point, par 
3e de l'incapacité des Giants a

remporter deux victoires.
LfS Cincinnati gagnant par z a U 

„ par 6 à 1 contre les Dodgers, pri­
nt la troisième position de la Ligue.

Américaine. — Les Philadelphie 
triomphant par 3 à 1 des Cleveland 
îf sont plus que quatre parties et de- 
pi, en arrière des 'l ankees.

Pour la quatrième fois en autant 
lt jours. les Detroit triomphèrent des 
Boston par un pont. Hier le score
fut de 2 à 1. f

Fred Marberry n accordant que 
exq coups sûrs en 10 innings, les 
Washington gagneront par 4 à 3 
tonUe les \K lute Sox.

Internationale. — Les Baltimore 
gagnant par 10 à 0 contre les Montré­
al ne sont plus que 3 points en arrière 
ccs Toronto qui furent défaits par 
Jersey City. Une demi-partie seule­
ment sépare les deux équipes.

Buffalo triomphant de Newark 
ceux fois, par 5 à 4 et par 4 à I se 
jont emparés de la troisième posi - 
tioa. Les Reading perdant par 2 à 3 
aux mains des Rochester sont une de- 
ODartie en arrière dei Bisons. 

Résultats des parties d’hier:

LIGUE INTERNATIONALE

Baltimore 10; Montreal 0.

Jersey City 9; Toronto G.

Rochester 3; Reading 2.

Buffalo 3; Newark 4.

Buffalo 4; Newark I.

LIGUE NATIONALE 

New-York 6; Pittsburg 3.

Pittsburg 13; New-York 3. 

Cincinnati 2; Brooklyn O.

Cincinnati 6; Brooklyn 1.

LIGUE AMERICAINE

Philadelphie 3; Cleveland I.

Detroit 2; Boston 1.

Washington 4; Chicago Z.

St-Louis—New-York : Remise 

ASSOCIATION AMERICAINE

Pluie, pas de joutes.

POSITIONS
LIGUE INTERNATIONALE

RIOUX SERA 
* INSCRIT DANS

LES TOURNOIS

LES RENCONTRES
DE LUNDI LE 27

Montréal. 24. — Enfin. Elzéar 
Ricux, le colosse Canadien-français, 
aura sa chonce car i! est pratiquement 
certain qu’il prendra part nu tournoi Déglanne et on sait la magnifi-

Montréal. 24. — Déglanne n’aura 
pas une mince tâche quand il s’atta­
quera lundi prochain sur le matelas 
de l’aréna Mont-Royal à Rcc*. de 
Chicago, qui a déjà livré de si beaux 
combats depuis ses débuts locaux. 
Cette rencontre, qui sera h principal 
numéro de la séance de lutte de lun­
di prochain, sera sûrement un régal 
pour les amateurs du catch-as-catch- 
can. et ils seront plus nombreux que 
jamais à l’aréna pour voir ccs deux 
fins lutteurs leur fournir une des dé­
monstrations les plus classiques qu’lis 
aient encore vue. Rees a déjà rencon-

éliminatoire des poids lourds pour le 
ch.rmpionnat du monde. La tenu de 
Rioux dans son dernier combat à Boï- 
tcn. où i| fit un match nu! avec Jim­
my Maloney, a eu pour effet d’attirer 
l’attention de 1 ex Rickard et d’Hum­
bert Fugazy. Le docteur Gadbois, son 
gérant, recevait un message l’infor­
mant que si Rioux triomphait de Ro­
jas d’une manière décisive, il aurait 
l’avantage d’une nouvelle rencontre 
avec Jimmy Maloney, à New-York. 

Jack Mulvenie. de Winnipeg, qui

DES POURSUITES 
CRIMINELLES 

SERONT FAITES
Serv. Presse Ca- 

annonce que le

que résistance qu’il a livrée au vain­
queur des jeux olympiques de 1924. ! 
Lne heure n’a pas alors suffi aux j 
deux lutteurs pour vider leur qucrc- 
le de sorte que le promoteur Riopcl, 
devant la demande populaire, n’a pas 
hésite, et il a décidé Je mettre les 
deux hommes aux prises dans une 
lutte limitée à deux heures, le vain­
queur devant prendre deux chutes. 
Cette belle rencontre sen encadrée 
de luttes intéressantes.

Toronto, 24. - 
nadienne. — On 
Gouvernement Fédérai va intenter u­
ne action criminelle contre les firmesde 
Toronto, accusées d’avoir falsifier 

leurs écritures commerciales, dans le 
but de frauder le Gouvernement dans 
le montant des taxes durs

Une enquête a été ouverte et l’on 
a procédé à I 6 arrestations à l’heure 
actuelle.

Aux dernières nouvelles, on appre­
nait que trois autres firmes sont in­
culpées et de nouvelles arrestations 
ont eu lieu, hier, dans la soirée.

Une Entrevue
(Suite de la 1ère page)

G.
Toronto TO
Montréal 68
Baltimore 68
Reading 66
Rochester 65
Buffalo 69
Newark 61
Jersey City 54

LIGUE NATIONALE

P.
60
64
59 
62 
61 
64 
70
60

est sous la direction d’Eugène Bros-i I A FEMME 
seau, fera scs débuts contre Cecil * ElUIHEi

Levy. le boxeur juif local. On sait que £T LES SPORTS
Levy frappe très fort, mais quand

II n’est plus de sport auquel les
femmes ne s’intéressent. On les voit ! LE PELERINAGE

New A ork
St-Louis
Chicago
Cincinnati
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très fort, mais
les amateurs connaîtront le record de 
Mulveni, ils seront surpris. Ce com­
bat finira certainement par une mise 
hors de combat.

Un autre combat, qui piorne* d’ê­
tre passionnant à l’extrcm; et qui sera 
lui régal pour les amateurs, est cc!u 
qui mettra en présence Bob Allinson 
et Harry Smith. Plusieurs sont d’opi­
nion que Smith l’emportera aux j 

points. D’autres prétendent qu Allin-
52 son frappe trop fort et que Smith . . . . . . .
tii • » j i . *;i . titre que le rugby et le baseball chezJJ sera mis hors de combat, s il est tou- j , A1 . . . . , , ^

\ * ' i -ut,. rirlin Américains, et e hockey au Ca­bo che a un endroit sensible par l Irlan- * . 7 .. . ,7} nada, ne semblait pas. jusqu ici,
78 Le promoteur Alex Moore veut 

donner du sport de premier c.idrc aux 
amateurs de la métropole. 11 travail­
le pour ainsi dire, jour et nuit, pour

UN NOUVEL
AEROPLANE

EN SERVICE
Ottawa. 24. — Serv. Presse Ca­

nadienne. — Le Loening à 6 places, 
avion amphibie de L Canadian 
Transcontinental Airways Company, 
faisant partie du service entre Qué­
bec et T oronto, est arrivé ici ce ma­
tin à 8.30 heures venant de Qué­
bec. Une demi-heure plus tard, le 
Locning s’élevait dans les airs en 
route pour Toronto, où il doit arriver
à 12 h. 30.
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courir, sauter, lancer, ramer, jouer 
au football, pédaler, disputer des é­
preuves hippiques, des courses de 
motos et d’autos, boxer, lutter, jouer 
de la balle molle ou dure, ferrailler 
l’épée à la main, nager, plonger, que 
sais-je !...

Et les voici qui jouent au cricket. 
Ce sport, cher aux Anglais a umôme

et

- . - rc‘ 
serve au beau sexe. On voyait bien.
de temps en temps, sur les "com­
mons”, des jeunes filles s’exercer à 
lancer la balle de liège et de cuir,

DE L’A. C. J. C. AU 
SAULT 5TE-MARIE

le pont du navire de base “Citta-di- 
Milano", et revêtu de 1 étolc, tourné 
vers le Nord, s’unissait au geste du 
général Nobile, en bénissant de loin 
l’emblème de la Rédemption fixe sur 
ie monde.

Que s’est-il passé ensuite? Ici, le 
P. Gianfrancheschi est catégorique. 
’’Si l’on considère les choses de haut, 
du point de vue de Dieu, dit-ii. on 
ne peut s’empêcher de voir dans les 
événements tragiques qui suivirent, un 
un immense cri de rage du démon 
déchaînement des forces inieimales, 
vaincu par la croix. Et de fait, sans 
raison apparente, à peine le général 
Nobile prenait-il la route du retour, 
qu’une furieuse tempête éclata, les 
vents sc ruaient sur l’aéronM, qui lut­
tait en vain. On prétendit que la gla­
ce accumulée sur son enveloppe i a­
vait jetc à terre. Non. la déchirure 
fut causée par cette rafale inouïe. L.e 
radio cessa de fonctionner soudain. 
Ce fut, pendant de longs jours, un 
silence de moit”.

Pourtant, le P. Gianfranceschi ne 
désespéra pas, pas plus qu’il ne dé­
sespère aujourd’hui du sort des au­
tres naufragés, de Guilbaud et d A­
mundsen. Et il faut l’entendre évo­
quer cette heure émouvante, où l’a- 
viette de Lundborg ramena le géné­
ral Nobile, plus mort que vif. Ce fut 
le signal des sauvetages les plus ines­
pérés qui tiennent du miracle. 1 out
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DON FEELEY
SAUT LAKE CITY. 24 ao-it.

—l*nc nouvelle recrue cL valeur 
Ment de te le\er dans Ls rangs du 
club Salt Lake, de la ligue L'tah-
Idahs. # .

Il s’agit de Don Feeley qui, quoi- 
çu âgé à peine de 23 ans, est au­
jourd’hui un lanceur habile, possé­
dant un contrôle admirable et ayant 
1? don de varier son service à 1 infi­
ni.

Feeley a un record de huit victoi­
res en douze démarrage; et ies éclai­
reur» lui prédisent un bel avenir pour­
vu, bien entendu, qu il .le perdre pas 
!a tête.

Salt Lake l’a obtenu de Logan . ce 
printemps: déjà, il est au premier 
rang des lanceurs de circuit <*t 
la campagne locale a peine terminée 
qu’il passera à la ligue du F>acifiquc.

! L’AMERICAN
NATIONAL 

JOCKEY CLUB

ENTRE LES
PRAIRIES ET

Entre les flots d’or des prairies de 
i’Ouest et les flots bleus du Pacifi­
que on trouve ce magnifique paradis 
des touristes, les Montagnes Rocheu- 
*es, où la nature semble avoir enfer­
mé ses plus riches trésor*.

A l’ombre de pics géants qui per­
cent les nuages, se cachent des val­
lées verdoyantes, des rivières , des 
caractes impétueuses, des lacs de 
cristal où le soleil se mire, et, toutes 
ces choses mêlant leurs couleurs à 
I or et au vermeil du soleil couchant 
forment un spectacle d’une beauté 
féerique.

De la fenêtre d’un train en marche 
le voyageur peut admirer un grand 
nombre de ces beautés et il a le loisir 
de s’arrêter aux endroits les plus in­
téressants pour s’y reposer et s’y di­
vertir.

L’un de ces endroits par excellen­
ce est le Jasper Park Lodge, groupe 
de superbes chalets aménagés pour 
450 visiteurs. Le voyage du Grand 
Triangle qui va par la vallée de la 
rivière Skecna jusqu’à Prince Ru- 
F*rt. vous transporte en bateau jus­
qu à Vancouver et vous ramène à 
Jasper par chemin de fer, vous offre 
un choix de scènes incomparables.
En remontant la Côte du Pacifique 
jusqu’en Alaska vous avez le specta­
cle d une civilisation indigène primi- 
tlVc que caractérisent surtout les fa­
meux totems indiens. Vancouver et 
Victoria vous offrent des facilités 
d amusements sans nombre.

La route du Canadien National 

,pour 1 Ouest et la Côte du Pacifique 
comporte tout le luxe et le confort 
désirables. Détails complets auprès 

tout agent du Canadien National,
°u aux Bureaux des Billets en Vil- .i 
b. 10. rue Stc-Annr, 231 rue St-lcoiip. 
Wph. tel. 2-8200,. luffit

CHICAGO. 24. — Le major 
Frédéric McLaughin et ses associés 
ont repris le contrôle de i American 
National Jockey Club.

Ces messieurs ont prélevé les fonds 
suffisants pour se rendre aux deman­
des du syndicat dirgé par A. ^ K. 
Dresscll, G. Frank Croissant et Lmil 
Denemark, et acheter les actions d? 
Curly Brown, de sorte qu ils ont ia 
haute main sur le magnifique parc 
d’Arlington Heights.

L.es bailleurs de fonds sont John 
R. Thompson, fils. Ralph, U nes, 
Val Crane et William Ryan.

La difficulté, qui menaçait de cau­
ser un tort incalculable au sport du 
turf à Chicago, a donc ttc aplanie 
de façon satisfaisante.

LE STEEPLECHASE
Le Jockey Club se propose main­

tenant d’encourager le steeplechase: 
là cette fin, il a retenu les services 
de MM. lames Simpson et A. W. 

LA MER Harris pour monter les obstacle* dans
le champ.

Le steeplechase sera donc au pro­
gramme dès la prochaine réunion.

Au nombre des propriétaires qui 
ent promis leur appui, en remarque 
MM. Bavard Tuckerman, Victor 
Emanuel, Marshal Field. B. L. 
Behr. Fred Vesey, Austin Niblack, 
Laurence Armour.

présenter l’un des meilleurs program- mais n’étaient là que timides ten- 
mes encore offerts à la population lo- j tatives.
cale. M. Moore veut aussi mettre au Aujourd hui. en Anglctcne et ail- 
programme Lco Lafontaine, qui sera leurs, les clubs féminins commencent 
sous peu une attraction principale, s’il * compter des équipes de cricket 
continue à démolir m adversaires, j bien entraînées et les joueuses ont 
comme il l’a fait avec George Ash. adopté la tenue masculine. C’est

d’ailleurs celle que portent îes hom­
mes depuis assez longtemps. Encore

Plusieurs boxeur." ont refusé d* ren­
contrer Lafontaine demandant une 
bourse un pen trop élevé pour un com- les conquêtes féminines!
bat de 6 rondes. On s’attend à trou- j ------------
ver un adversaire peur Lafontaine LE MARIAGE
d’ici 24 heures.

Les demandes de billets conti­
nuent d’affluer de partout et tout fait 
prévoir une foule énorme pour le 29 
au Forum.

9ETUKNEY

BELLE VENTE
Saratoga. 24 août: — De fa­

meux prix ont été réalisés à la vente 
des chevaux d’un an que Phil Chinn 
offrait dans le paddock de Saratoga.

Le clou de la vente vint quand W. 
T. Waggoner, le millionnaire du I ex­
as. versa $65.000 pour un poulain 
issu de Man O’War et de la jument 
importée Star Flight, rile-même rc- 
je’^'*' dr S’>n Star.

Ce. poulain dispendieux est ne dans
1

Plymouth. Angleterre, 24. —
Gene i unney, qui a abandonné der­
nièrement son titre de champion du 
monde des boxeurs poids lourd, est 
arrivé ici à bord du ’’Mauretania”, 
et a déclaré qu’il a l’intention de se 
marier avec Mlle Mary-Josephine 
Laudcr, à Paris.

A part d’annoncer que son maria­
ge aura lieu à Paris a qu’il n'en

Montréal, 24. — Spécial. — Plu­
sieurs franco-améucams s»* rendront 
samedi soir au pèlcrinas»' organisé par 
le groupe Pic X de l’A. C. J. C. 
sous les auspices d-s RR. PP. Jé­
suites et qui se rendra au sancljaiic

se sont plus que jam r.; vmtis dans 
la main de Dieu, comprendront ce 

se sut alors. La Passion, prédite par langage-là.
le Saint-Père, s’était îcabrée, mais Mais, hélas! on ne déplore que 
il convient d’ajouter qu’elle fut très trop les déformation', les injustice 
chrétiennement subie et quelle ne 1 auxquelles s’est livrée une certaine 
peut manquer de ‘ uncr.cc icdcmp- | prc :c, systématiquement Lc-.’ilr, o

, consciemment ou non, à 
mot d’ordre nntiitalien et

1 Italia 
signal lut

| tior.al Breweries ont été plus fai-
OlC!

beissant
quelque

trices.
Cette expédition résina une véri­

table épopée religieuse, affirme ie P- maçonnique. A priori . 
Gianfrancheschi. Les traits les plus lavait tort. Lu myster: ux

des Martyrs dans l’Ontaria. dans un j édifiants abondent sur ses lè\rcs. j donné pour discréditer 1 entreprise.
C’est l'image de Notre-Dame de Lo- Cela faisait partie du concert infer-train spécial du Canadien National.

Actuellement, plus de 330 pèle­
rins ont réservé leurs place* dans le 
train spécial du C. N. R. ci l'on 
s’attend à ce que d’autre* Canadiens- 
français de la province de Québec sc 
joignent à ce groupe imposant et ac­
compagnent le premie: pclcnnage au 
fort Stc-Maric organisé dans la 
province de Québec.

Au retour de leur voyage sur le 
bord de la Baie Géorgienne les pè­
lerins s’arrêteront aux Chutes Niagara 
et à I oronto cù ils visiteront la Gran­
de Exposition Nationale Canadien­
ne. Le train spécial du Canadien Na­
tional revient* a à Montréal merci edi 
matin à 7.1 5, le 29 août.

UNE NOUVELLE 
COMPAGNIE A 

CHIBOUGAMAU

tout a ITreure. I out se liguait con­
tre le général Nobile jusqu’à fuir? le

rette, patronne des aviateur.*, mstal- na! dont !c P. Gianfranct“c!i: parlait 
lce au poste d honneur, dans le cam­
pement du groupe Nobi!c-\ iglieri,
sur la banquise, et devant laquelle | silence sur telles de ses déclarations, 
les pauvres réfugiés font, chaque soir, 
la prière en commun. Cette précieu­
se image de la Madone a rte rappor-

par exemple à propos du gesv hé­
roïque de notre aviateur Guilbaud. 
De là, ces appréciation hâtives, ten­

tée intacte et sera exposée, dans un dancieuses. fausses. Mais la vérité

HAUSSE A
L’OUVERTURE 

DE LA BOURSE

On vient d’organiser à Québec une 
société connue sous le nom de Chi- 
bougamau Prospectors Ltd. C ette 
compagnie possède 153 daims com*

cadre d’argent, au sanctuaire de Lo- 
rette.

Mariano, Zappi et Malmgrcen 
s’étaient détachés du rroupe Nobiie. 
à la recherche de la terre ferme. 
Malmgreen dut c*.re abandonné bien­
tôt. la gangrène ayant envahi ses 
membres inférieurs. Ses compagnons 
regrettaient bien qu’il n** partageât 
pas leur foi, étant protestant, mais

se fait jour. On saura toi:*, bientôt. 
ri la figure de NobiL. conclut le P. 
Gianfrancheschi après avoir connu 
la Passion, resplendira d une légitime 
gloire.

New-York, 24. — Serv. Presse 
Canadienne. — Une forte hausse a 
caractérisé l’ouverture de la Bourbe 
ce matin. Chrysler débuta avec 10.­
000 action* vendues a 100, une a- 
yance de 31 j pts. National Cash 
Register avec ! 0,000 actiors égale­
ment vendue-, à 7(P * gagna 2' ^ 
et Armour "A” avec 10,000 actions 
à 21 '8 montra un gain fraction­
naire. Toutes les valeurs précitées 
ont atteint le plus haut palier de l’an­
née. General Electric débuta 3* 2 
points plu? haut. Green Cananra Cop­
per 3 pts, et Roister Radio 2 ptr.

COURS UES CHANGES
New-York, 24. ^erv. I r esse

ils ne quittèrent pas le moribond Canadienne. — Le cours des changes 
sans l’avoir béni et exhorté à s? était ferme ce matin. La demande c- 
remettre entre les mains de Dieu, tait la suivante:

connaissait pas encore la date. Tun- prenant à peu près 6.1 20 acres au Ljic

ney n’a rien voulu déclarer au sujet 
de son mariage. A ceux qui lui ont 
posé des questions sur ce sujet, \ un­
ney a déclaré que c’était une affai­
re personnelle.

I! a cependant dit qu’il croyait que 
Mlle Lauder arriverait :n Europe au 
cours de la semaine prochaine.

:e haras de l’amiral Carey 1 . Gray- 
s-t, mus il fut vendu à C hinn au
ce—^ercem^nt de 1 année. ____________

D aucun avaient opiné que la bê- - _ fr-/-v|Tr^\]r\f a
riait plus de $75.000; on | Lt iüURNOI A

ETE FIXE AU 28

Doré dans la région de Chibougamau.
Le district minier de Chibougamau 

est siîoé dans le nord Je Québec, à 
peu près à trois cents milles en ligne 
droite de Montréal et à peu près à 
250 mille*a en ligne droite au nord- 
ouest de Québec. I! semble être appe­
lé à prendre de l’importance.

On se rend à ces propriétés par 
eau en passant par la rivière Oske- 
lar.co: sur un point de la voie du 
Canadien National entre Québec et 
Cochrane en suivant ensuite plu­
sieurs voies navigables, lacs et ri­
vières: Plusieurs de ces lacs sont dus 
au barrage Gouin sur la rivièic St-

PRINCIPES
DE LA BOXE

te rappo
sait que ce prix fut donné pour un 
rejeton de \X hisk Broom II et Pay­
ment, à la vente de l’an dernier. —

QUELQUES VENTES t Port-Alfred. 24. — D. N. C,
Voici les principales transactions M. L. Bilodeau. — La rencontre _

qu’a faites Phil Chinn: — Rejeton pour un tournoi qui devait avoir lieu 1 N'Iaurice qui a repoussé les eaux jus-
dc Man O’War-Star Flight, vendu ici. à la salle Lavoie, entre de* ama- qu’au lac Verreau. Ensuite on suit
à W. T. Waggoner. $65.000. teurs de Port-Alfred et de Chicou- toute une chaîne de petits lacs et ri-

Poulain issu de Black 1 oney-Kil- timi. a été remise à mardi prochain, vières et une série de vingt-quatre
le 28, étant donné que la rencontre portages en tout; on tombe ensuite
ayant été fixée dans un trop court | la rivière Obotagamau. le lac
délai, les capitaines n’ont pas eu le j Obotagamau . le lac Chibougamau
temps de réunir tous leurs joueurs. et \c |ac Doré.
La partie promet d’etre belle car les j On peui aussi s’y rend-e par voie
deux camps ont d’adroits tireurs. j des airs. La Fairchild Aviation Cor-

Eux-mèmes. à la dérive sur un g:a- Angleterre 
çon, torturés par la faim, se nrépa- France 
raient à bien mourir. Ils mangèrent 
leur dernier biscuit à la façon du vi­
atique, comme s’ils communairnt. Ils 
avaient emporté un j-»etit Ii\re de pri­
ères pour le mois de Marie, cî ils 
les récitaient, malgré, dirent-ils ingé­
nument qu’ils fussent ;.u mots de juin, 
n’ayant pas de livre pour !• mois du 
Sacré-Coeur. En récitant le Pater, 
ils savaient bien que leur Père des 
cieux ne leur avait uas donné le pain 
quotidien, ils avaient confiance
quand même, lis furent sauvés, dans 
les circonstances les plus providentiel­
les, après douzr jours dM îTim*.

La foi de ces hommes fut admira­
ble, ajoute le P. Gianfrancheschi.

4.84 15-16
3.90

Italie 5.2 3
Allemagne 2 3.82

Le dollar canadien faisait 
à 3-64 de un pour cent.

8

pr: me

DOMINION BR.
ET HAMILTON

EN VEDETTE

Samedi, 25 AOUT

a
à 10 heures A. M et 2 heures P. T.I.

a

Montréal, 24. — Serv. Presse 
Canadienne. — Dominion Bridge et 
Hamilton Bridge ont fait cVs gains 
substantiels à l’ouverture de la Bour­
se ce matin. Dominion B;id" a fait 

1 point puis de 2 à 81un gain 
82 et

dr*
"Nous avions toujours cru en Dieu j c* et Hamilton s e^t 'cr.du *' f 

i dirent-ils. mais en ces jours, nous|rt *’*- comparativement à me fer:
de 29Jô- Smelters s’est

!ana, vendu à W. T. Waggoner, 
$23.-000. Poulain de Sweep-Keys­
tone, vendu à l’établissement Green- 
trec. $22,000.

Poulain, de Whisk Broom 11-So­
ciety, vendu à N. W. Church. $16,­
500. .

Poulain, de High Times-T alisman. 
vendu à l’établissement Fair. $15.­
600. , . .

Poulain, de High T ime-Clandesti- 
ne, vendu à l’établissement Green-
tree, $13,500. ^

Poulain, de Kwang-Su-Royal 
Mirth, vendu à W. Ziegler, fils, 
$12.000.

Poulain, par Peter ^ Pan-Royal 
Amante, vendu à W. T. Waggoner. 
$10,000.

Nous rappelons quelques princi­
pes, dus à cette merveille que fut Ro­
bert Fitzsimmons, poids-moyen qui 
fut champion du monde de* poids 

lourds.
Poui la position, se pencher légè­

rement en avant, les muscles lâches.
Les épaules tombantes sans raideur, 
pour augmenter l’allonge et avoir de 
la vitesse. Ne pas tendre le bras gau­
che, parce que vous perdriez de la 
force et risqueriez de vous blesser.

Porter les coups en faisant pivoter 
le haut du corps sur les hanches.

Parer en portant la paume de la 
main en avant et en la conservant 
longuement ouverte, cette manoeu- ^
v:e donne une plus grand; surface ver un SUCCMMUr à Gene Tunney. Son 
défensive.

Ne jamais porter un coup sans a-

DAILY FAIT
DES PRODIGES

poration exploite un scr\ice aérien 
entre la rivière Oskelameo e* le lac 
Doré. Le trajet prend d? une heure 
à une heure et demie.

On aura une idée de l’importance
Thomas Marvin Daily, do Kan- i do co dislriel rjuand on saura, rjuo

FIRPO REVIENT
Buenos Aires, 24. — Luis Angel

s’entraîner fermeFirpo a commencé â 
Tuaim de revenir dans 1 a­

rène et de prendre part 
au tournoi éliminatoire pour trou-

voir la parade prête. En frappant, se 
dire toujours que l’adversaire lui aus­
si va frapper ou riposter.

Ne pas abuser de la parade, cher­
cher surtout à esquiver aoit en sc bais­
sant , soit en faisant un pas de cô­
té. La parade fait perdre du temps. 
L’esquive permet de rentrer aussitôt.

Saisir l’occasion dès qu’elle se pré­
sente, frapper de l’endroit même eu 
se trouve le poing. Ne jamais le ro­

uler pour augmenter 1 » f°rcc lIii 
Un quart c‘- J: perdu 
à faire perd. .casion.

sas City, âgé de 1 8 ans. n’ayant que 
le bras droit pour manier le bâton 
de golf, fait du 70 ci envoie prome­
ner la petite balle blanche à p!u> 
de 50 pieds.

11 fait la barbe—pas de L gauche 
—à tous les golfers de la grande vil­
le américaine. Au basketball, il n’est 
pas non plus manchot tout en l’étant 
physiquement.

Daily travaille ses coups tous les 
jours avec la patience de ceux qui 
veulent arriver et qui savent que l’on 
n’arrive pas à être fort sans peine, 
surtout avec un seui bras.

Il se dit champion du monde des

plusieurs entreprises y sont déjà in­
téressées telles que la Consolidated 
Mining & Smelting Co. of Canada, 
Ltd; rObalski Mining Syndicate: la 
Copper Campbell. McKenzie Syndi­
cate; la R. T. Guilman; la Chibou­
gamau Lake David Mines, Ltd; la 
Quebec Chibougamau Power c\* Mi­
ning Company et les intérêts Curtin 
Hall de New-York.

lui cirent-iis. mais en ce; jour 
nous sommes tournés vers lui. com­
me le voyant, le touchant, comme s’il 
fût uniquement occupé à nm»: écou­
ter. T out autour de nous, était rem­
pli de sa présence. Il sait ce que 
nous avions souffert. Il nous regar­
dait quand nous rompions notre der­
nier morceau de chocolat; apres 
quoi, c’était la misère et L faim..”

De fait, tous ceux qui ont fait la 
guerre et qui. aux heure> tragiques.

nr-
ture de 2V; g. Smelters s cq vendu 
à 248 comparativement à 250 hier, 

a fait un gain de '
été quoique p ____
Abitibi et Na- j ^

Brazilian a fait 
54 b2 ct Nickel a 
plus fort à 101 G

l’Hôtel de Ville
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Automobiles
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Conditions faciles.
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W. E. GAGNON
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LE RAPPORT
HEBDOMADAIRE

dur entrainement lui a permis de ré-, manchots. Seulement 28 sportsmen à 
duire son poids à 236. Il espère peu-j un seui bras s’adonnent au golf, d’a­
voir peser 216. dans quelque temps, près le recensement américain.

Le promoteur Tex Rickard lui a 
offert une somme de $41)0,000 pour 
3 combats aux Etats-Unis.

Un regard sur le record de rirpo 
démontre que l’Argentin n’a subi 

au’une seule défaite en 36 combats.
Son seul échec a clé :ontre Jack 
Dempsey en 1923. alors qu’il avait

Un coup sec, venu «le près, est 
ïuflisant pour vaincre s’il c*t porté

J au bon moment et au bon endroit.

été mis hors de combat, en deux ron­
des.

Firpo a gagné 24 rencontres par 
knockout en moins de 5 i ondes, ce 
qui est un record fort enviable. Parmi 
ses victimes par knockout, mention­
nons: Jrss Williard. Bill Brennan. 
Charlie Wicnert, Gunboat Smith et 
Jack Herman..

Fi.po ce t âgé de 32 ..n-. mesure 6
pieds et 2pi pouces et père 236.

Londres. —Le rapport hebdoma­
daire de la Banque d’Angleterre ac­
cuse les changements suivants en h 
vrcs sterling:
Réserve totale, aug. . .
Circulation, aug . .
Lingots, aug . . .
Autres garanties, aug, .
Dépôts publics, aug .
AutiC* dépôts aug . . .
Réserve de billets, aug.
Oblig. du gouv., dim .

La proportion de la réserve d* la 
banque comparée avec son passif est 
de 48.87 p.c. contn* 48 >6 p > . la 
semaine dernière.

T aux d’escompte. 4J/i p.c.

1.21 1.000
438.000
773.000 

.675.000 

. 743.000 
. 991.000 
.221.000 

. 140,000

VOYAGES
DE MONTREAL

x3 I aout-Andani* à G’gw, R M,, L'pl 
x3 1 aout-Aacania À Ply., Cher., Lon. 
x 7 «ept.-Athenia à R M, L’pl, G‘gw 
x 7 sept.-Alaunia h Ply., Chrr., Lon. 
x!4 sept.-Antonia à L’pl
xl4 sept.-Ausonia A Ply., Cher., I.on. 
x2l Mept.-Letitm n B'M, L’pl, G'gw 
x2 I sept.-Aurunia h Ply., Chrr., Lon. 
x28 sept.-Andam* à G’rvv. R’M, L’pl 
x2P sept.-Ascania à Ply., Cher., Lon. 
x 5 oct.-Athenia à B'fat, P’pl, G’fc'V 
x 5 oct.-Alaunia à Ply.» Cher., Lon. 
x!2 oct.-Antonia à G'rw, B’M, P’pl 
xl2 oct.-AuMoma à Ply., Cher., Lon. 

x Clas»e Cabine, Cabine touriste 
troisième et 

troisième cla*»e.
Pampîets illustrés, lüte de» voya­

ge», etc., *ur demande.

AGENT DE BILLET
(Service français)

THE ROBERT REFORD CO. LTD
(Agent» généraux)
20 rue de l’Hôpital 
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DERNIERE PAGE

LES TRAVAUX 
DE L’EGLISE 

DE PORT-ALFRED

VENDREDI.

CAUSES DE LA UN COURS A ! DERNIERS 
COMMISSION L’ACADEMIE JOURS DES 

ENTENDUES FILIOL VACANCES
'celise ne tera pas terminée a- Jugement demain dans la cause L’efficacité de la méthode natu- ; L’Académie Commerciale est 

vant le mois de juin 1929. de Gervais Leclerc, de Jon- relie dans l’enseignement. : prête à recevoir ses nombreux

Port-Alfred, 24. — D N. C. M. 
L. Bilodeau.

Les paroissiens de Port-Alfred 
voient avec plaisir que leur temple 
s’élève rapidement et présente déjà 
un coup d'oeil agréable.

Les portes gothiques -e désinent 
avec élégance et les murs sont dé­
jà à moitié de leur hauteur. Au dessu; 
de tout cela la charpente métallique 
it croise en mille détours, formant 
une masse imposante.

Le malaxeur en activité du matin

quiere.
UNE VISITE

TEMOIGNAGES

Le jugement dans li cause 
Gervais Leclerc vs Commission des 
liqueurs de Québec qui devait être 
rendu ce matin par le magistrat Ber-

Répondant a l’aimable invitation 
j du professeur Filiol, il nous fut don-U'* «i* • I* « •*

élèves.

METHODE PEDAGOGIQUE

geron m sera rendu que 
tant donnée 1 absence de ! accusé.

demain c-

Nous sommes allé jeter un coup 
né d assister hier après-midi, en corn- d’oeil, hier après-midi, dan* cette par-
pagnic de plusieurs commerçants en 
vue dr Chicoutimi, à une bçor d’an­
glais. C e fut unr heureuse surprise 
pour tous.

, « n • ! En commençant. M. Filiol, dont Trois autres causes de la Commis- .... , .1 , 3 . . . . » . , I clogc comme professeur test plussion des liqueurs ont rte entendues: L r r
sont celles de Jos. Roy, Grenier ‘cr

au soir, ainsi que les élévateurs, les Johns* n.
grues mécanique; servant à monter î î 
pierre, le fer, et le ciment, aux ma­
çons et aux charpentiers au travail;
voilà l’aspet que présente 
tier.

Quoique les travaux avan­
cent sûrement, M. Thomas 
Page. l’entrepreneur, nous
dit qu’ils ne seront pas termines avant 
le mois de juin prochain étant don­
né que les travaux de finision à 1 in­
térieur demandent un temps considé­
rable.

Cependant l’oeuvre est certaine 
puisqu’en voie d’exécution, et elle ne 
peut faillir tant que les paroissiens 
de Port-Alfred l’auront à coeur et 
ils le prouvent depuis au-delà d’un an 
par leur générosité inlassable.

LE“SAGUENAY”
ETAIT DANS LE 

PORT CE MATIN

Roy de Jonquièrc 
d’avoir le ou vers le

a
10

vendu ou laissé vendre des liqueurs] .. • % tire*

faire, nous avertit que les élèves 
jur nous avions devant nous, ne pou­

, . * vaient, au début des vacances, saisiretc accuse : . ,un ?oul mot d anglais.
Lt la conversation s’engagea en-aout

le char.- alcooliques par des personnes dont il
présence clans son cta*souffrait la 

blissemcnt.
L’accusé plaida non coupable et 

les témoins de la pourMii’o furent ap­
pelés.

Léo Bélanger interrogé par Me
Bouliannr avocat de la Commission tcrr0gativc-nêgati\ > s, j ives,
dans les causes de cç matin, affirme je# auxi|iairej anglais> jes différents 
*°us serment avoir acheté c 10 temps connaiwnt piusicurs
clicr 1 accuse une boulnlL; de vm. |verb„ jr^gulicrs.Voilà la grammaire

*is lr ....

tre le maître et les élèves. Aussitôt 
la question posée, l’un des élèves, dé­
signé au hasard, y répondrait immé­
diatement d’une façon intelligente. 
Lt ce fut un feu roulant qui dura u- 
nc bonne demi-heure. Les élèves nous 
prouvèrent qu’ils sont familiers avec 
1rs formes interrogatives, négatives.

L’accuîé ne lui a pas 
teille lui-même mais

r?mi 
a

i Dou- apprisc de façon pratiqu-, l’cduc.a-
Ti' • Ln lion de l’oreille bien commercé: et 

petit gars la chercher. U et.vt ac-|dc§ éjèvcs |ancés 5Ur un. l,onnc voie.
compagne de son frere Henri ^ | L’a thographe n’est pas négligée, 
langer et c r>t ce dernier qui a paye
la dite bouteille $1.50 au por .

A bonne heure, ce matin, le * Sa­
guenay ” de la C. S. L . est cn*ré d m 
le port. Il y avait un nombre consi­
dérable de passagers à bord et quel­
ques-uns d’entre eux ont profité de 
quelques heures d’arrêt à Chicoutimi 
pour visiter la ville "pedibus cum j un- 
bis”. Le ’’Saguenay terminera bientôt 
la série de «es trois voyages par semai­
ne.

nous pûmes nous en rendre compte
en jetant un coup d’oeil sur des ecm-

tcul; ... positions écrites. Le professeur écrit
Roy. 1 accuse qui r avait pas da- ^ ,ab]cau „ojr unc sultc d(. ucstion,

vocal, affirme que tout.- cette histoire auxqueilej ]e, éiive4 dcivcnt répon.
est luus.e. dre par écrit, pour montrer qu'ils

Le second témoin. Menu Belanger. ‘
dit qu'il est allé lui aussi
dans la journée du 1 0 e’ qu a
mande s’il vendait de la b

connaissent Lithographe. De plus 
' cet exercice constitue en lui-même

tie de l'Académie Commerciale qui 
a subi une toilette digne de mention, 
au cours des vacances actuelles, dont 
le ternir approche rapidement. Le R. 
F. Directeur était notre aimable cicc- 
lonc. dans cette rapide visite.

I ous les mur* de l’étage des clas­
ses ont été nettoyés et ont reçu de 
fraîches couches de peinture aux tons 
clairs. Les élèves pénétreront, lors- 
qu’aura bientôt sonne l’heure de la 
reprise des études d’uns nouvelle an­
née scolaire, dans les locaux bien il­
luminé». d’une reluisante propreté.

II y avait longtemps que l’intérieur 
de l’Académie n’avait reçu pareil 
embellissement. Les quartiers réservés 
au personnel enseignant c!e l’Acadé­
mie, aux RR. b F. Marines, ont aus- 
»i subi dans leur aménagement quel­
ques modifications.

UNE SERIE DE 
VOLS DANS

CHARLEVOIX
Les valeurs faut main basse 

l’argent de préférence.
sur

AUX EBOULEMENTS

N.Les Eboulcmcnts, 24. — D.
C., M. Lionel Lapointe. —

Notre région a de nouveau été vi-

MORT SUBITE
DE M. H. TREMBLAY

A ST-URBAIN
St-Urbain. 24. — D. N. C. —
Nous annonçons avec regret la 

mort c!e M. Hermel I remblay, sur­
venue subitement mercredi matin. 22 
août. * unrv*

\y défunt se plaignant d’un gros 
mal de tête, monta à sa charfibrc et 
dit à sa famille qu’il se sentait mou­
rir. Il demanda le prêtre, qu'on fit 
venir immédiatement mais M. I rem-

citée par les voleurs, qui cette foi»? h\*y cXP'ra avanl son arriv'c> avc<; '1
pleine connaissance recommandant

aux derniers 
qui veut dire

Nous sommes delà 
jours des vacances, ce 
un double souci: rouci des parents et 
souci egalement des écoliers.

Le R. F. Directeur d: l’Academie 
Commerciale de Chicoutimi nous ap­
prit que les dates de l’inscription obli­
gatoire des élèves, à celte importante 
institution enseignante, seront les 30 
et 31 courant et le 1er septembre, 
de 9 heures du matin à 4 heures de 
l’aprcs-midi.

Le 
sera

chez. Roy
” a de- . «•î un commencement de composition an- 1512 [r... . . , lSS0"* ll «lai,e. i FF‘ M

lu, aura,! repondu qu ,1 en niait en u me[hode naturelle cst a
arrière de chez lui. Ici. Roy s'objecte 
mais :e témoin répète: “Je vou.* ai de­
mandé du vin, vou» m'avez répondu
que vous en 
au petit gars: 
teille de vin.”

Enfin. M. Langlaii. de Jonquièrc.

ithode naturelle est à l’hon­
neur à 1 Académie bihoi. remplaçant 
la méthode désuète des thèmes et ver­
sions ne donnant aucun résultat pra-nvicz rt vous avez dit, . .... .

“Vas chercher unc beu- ,lt?uc- °c If,lu,crl du professeur u­
ne connaissance non seulement théon-

EXAMENS
Les examens d'admission au Sémi­

naire pour les nouveaux élève» au­
ront lieu mardi, le août à 9 heu­
re; de l'avant-midi.

Le Fief et des Etudes.,

un des constables da la Commission 
des Liqueurs, affirme avoir fait un 
perquisition le 1 1 août chez Roy et 
avoir trouvé du vin de !a Commission 
dans un appartement voisin du maga­
sin par où. pour pénétrer dins cette 
pièce, il faut nécessairement passer

ir>c< cz^

CALENDRIER n
09
Û

que, mais pratique. 11 doit ctre à mê­
me de parler couramment lui-même 

nc la langue qu’il enseigne, c: le profes­
seur ne laisse rien a désirer sous ce 
rapport. Les résultats sont là pour le 
prouver.

un tel progrès peut être accom­
pli en moins de deux mois, nul doute

Lr chef Marquis, do jonquièrc, W* ,cs Ciev« vivant les cours d an-
ci’:t|8*ai5 Pédant un an et meme moins 

auront acquis unc connaissance suffi­
sante de la langue de Shakespeare

CATECHISME
Demain à 9 heures, catéchisme 

à la cathédrale pour tous les enfants 
et audition des confessions immédia- ve rt indiscutable. Roy
tement après.

A LA SACRISTIE
Ce soir, immédiatement après l’heu­

re d’adoration, conférence St-\ incent 
de Paul à la sacristie.

A LA CATHEDRALE
Ce soir, à 7.15 heures, heure d’a­

doration A la Cathédrale. — Qu’on 
se fasse un devoir d’y assister.

chez qui le vin avait élc déposé 
contre Roy que le lendemain un bam­
bin qui se prétendait b* fils de Roy 
a réclamé le vin confisqué.

Roy dit que ce n’est pas son fils. 
Voulant se faire entendre avant la 
cause, il refuse de payer le sté­
nographe de h cour pour l’enregistre­
ment de son témoignage, aussi ne 
peut-on ne pas l’entend - et la preu­
ve de la pouisuite étant claire, positi-

s’est vu con-

pour leur permettre d’accepter des 
positions où l’on requiert l’usage des 
deux langues, ce qui leur donne un 
immense avantage sur ceux n en pos­
sédant qu’une seule.

Pour le commencement d*: l’an­
née scolaire, l’Académie Filml qui 
n occupe actuellement qu’une partie 
du deuxième étage de l’édifice Pa­
radis occupera cet étage eu entier. 
Il y aura quatre salles a la -’^posi­

tionnels. Roy a déjà cté condamné i bon des élèves : deux grandes et deux 
en janvier 1927 pour même otïense. petites. M. Filiol a dû faire cet a­

grandissement, vu le nombre toujours 
croissant de se.» élèves.

1 ous ceux qui assistèrent à cette 
séance en furent agréablement. sur­
pris. regrettant de n'avoir pû appren­
dre I anglais de. cette façon, alors

damné à 2 mois de prison et les frais 
et à defaut de paiement à 3 mois ad-

SYNDICAT
Ce soir, assemblée du Syndicat In­

terprofessionnel à 77. rue Bossé

FANFARE
Une pratique régulier: de la fan­

fare de Chicoutimi aura lieu ce soir 
aux lieu et heure ordinaire».

Le.» memes témoins ayant été enten­
dus dans la cause de Grenier, de 
Jonquière, accusé de vente le ou vers 
le 7 août, l’accusé demande de Lire 
compter les 8 jours qu’il a passé déjà 
en prison.

Mtre Bouhannc demande au ma­
gistrat d’attendre à cet aprè<-midi a-

qu ils en avaient encore !c loisir. Car 
chacun ?e rend compte tous les jours 
que la connais v.'ce d- cette langue

vant de prononcer 1: jugement pour i est «absolument indispensable. Au
se îendrr compte* s’il n’y a pas eu 
des condamnations antérieures con­
tre l’accusé.

EXAMENS
UNIVERSITAIRES

Les examens pom l’Inscription et le 
baccalauréat de l’Université Laval, 
section d’août, auront lieu au séminai­
re les 28 et 29 août.

LEÇONS DE PIANO
Aussi sténographie bilingue et 

dactylographie.

Mlle Rolande Simard de Bagot- 
ville, qui a obtenu son diplôme de 
professeur et d’hormonic du Domi­
nion College of Music, annonce 
qu’elle donnera des leçons de piano, 
au domicile de ses élèves ou au sien, 
rue Notre-Dame, Bagotville. com­
me désiré.

Mlle Simard donne aussi des 
cours de sténographie bilingue rt de 
dactylographie.
25-8.

Johnson est accusé d'avoir le ou 
vers le 10 août . vendu d. • liqueurs 
alcooliques sans permis. II plaide non- 
coupable. Les deux frères Bélanger 
sont entendus comme témoins de 1* 
poursuite. Johnson est condamne à 
2 mois de prison et aux frai».

Johnson dit pour n défense, qu 
regrette l’absence de ers témoins. Il 
demande, au magistrat lui aussi, de 
faire compter les jours qu’il a déjà 
passés à l’ombre mais hélas ayant dé­
jà 2 condamnations à son dossier, «a 
demande est refusée et il est con- 
c. a m n e,

distingué professeur et aux élèves stu­
dieux de i Academie t mol, nous sou- 
h utons des succès de plus en nlus 
grands.

DES PROCEDURES
CONTRE MAROUIS

Jean-Baptiste Marquis ,de Jonquièrc 
appréhendé Lan dericr pour ivresse 
et excès de vitesse a été appréhendé 
de nouveau hier par l’inspecteur Ga­
gnon de L voirie. Marquis a refusé 
de li vrer sa licence rt des procedures 
très sévères seront prises contre lui 
par ic département.

CONDAMNATION 
EXEMPLAIRE A

CONCERT D’ORGUE
D. N. C.

La Malbaie, 24. — D. N. C., 
M. Lionel Lapointe. — Los officiers 
du département de la Voirie ont fait 
mercredi après-midi , l'arrestation de 
G. Dallaire qui conduisait un auto 
en état d’ivresse.

L’accusé a immédiatement été tra­
duit devant le juge de paix et condam­
né «à 7 jours de prison et aux frai» et 
à défaut de paiement à 7 autres jour: 
de prison.

Saint-Jérôme, 24. —
M. C.-L. Perron. —

i a n/r at n nr Concert sacré à St-Jérônie le 26 
LA MALbAIfcl aoûl à 7 h. 30. «à l'occasion de la (

bénédiction des orgues de St-Jérô- ! 
me. Le prix d’admission sera de j 
$1.00.

jour de la rentrée des classes 
e lundi. 3 septembre. Le.» RR. 

aristcs ont recoure pour garder 
le contrôle constant du travail de 
leurs élèves, pour suivre ceux-ci cons­
tamment dans leurs progrès ou ne 
pas perdre de vue leurs défaillances 
momentannées. ce fléchissement de 
l’attention, de l’énergie bien naturel 
à la gent écolière, ils ont recours pour 
cela à un système qui est pour ces 
excellents éducateurs un considéra­
ble travail, mais qui semble être la 
perfection ou quelque chose d’appro­
chant.

Le lundi de chaque semaine, ils 
remettent aux élèves un bulletin de 
notes hebdomadaires destiné aux pa­
rents. Ce bulletin, les parents peuvent 
l’examiner à loisir, y constater, s’il 
y en eut. les absences de leur enfant, 
la semaine précédente, et ils sont priés 
de le signer.

"Ce contrôle immédiat et suivi sur 
la conduite, sur le travail rt J’assidui-' 
té des élèves est.” nous disait le 
R. F. Directeur, “nécessaire «au suc­
cès dr l’instruction #*t de l’éducation.**

La conduite et le travail rie? élèves 
sont appréciés en tête des pages du 

bulletin hebdomadaire ainsi remis 
aux élève». Les absences en classe y 
sont comptées par demi-journée: une 
absence est marquée. su: le bulletin, 
à tout élève non présent dans sa clas­
se, même pendant quelque* instant», 
chaque demi-journée.

A la fin de l’année scolaire, m 
prix spécial d’assiduité est donné à 
chacun des élèves qui n’eut pas une 
seule demi-journée d’absence.

Les dimanches et les jour-, de fêtes 
religieuses. tous 1rs élèves doivent as­
sister aux office» religieux, à l’Aca­
démie Commerciale, à moins de dis­
pense demandée par les parent».

Les élèves non trop éloignés de la 
chapelle de l’Académie Commerciale 
peuvent y «assister à la messe quoti­
dienne . Lorsqu’un élève s’est absen­
té de sa classe ou d’un office reli­
gieux sans autorisation, i! doit, à la 
classe suivante, s'il ne veut pas 
puni, présenter un billet de s»'- fé 
rents justifiant crlte absence. 1 ous 
les élèves ont, chaque jour, des le­
çons à apprendre et des devoirs à é­
crire et les parents sont priés de veil­
ler «a ce que le travail de leur enfant 
soit terminés «avant le départ pour la 
classe.

Les parents sont priés de ne pas al­
ler à l'Académie Commerciale pen­
dant les classe».

ont opéré aux Eboulcmcnts.
En effet, dans !«a nuit d- mardi «a 

mercredi, trois propriétés ont été vi­
sitées par cette meme bande qui opè­
re depuis quelque temps dans notre 
disinct.

Ils sont d’abord entrés clans la ga­
re du C. N. R., et. après avoir forcé 
la porte à l'aide d’une forte barre 
de fer ci d’une hache ;c sont empa 
rcs d’un petit coffre-fort qui se trou­
vait là et l’ont transporté dans 
petit bocage situé à un- "entame 
pieds de la gare.

L'ayant ouvert, ils se sent empa­
rés de la somme d’une vingtaine Je 
piasiies qui s’y trouvait.

Aucune autre marchandise n’a été 
dérangée. Ces voleurs ne cherchent 
évidemment que de l’argent, ne te­
nant pas à s’embarrasser d'objets trop 
difficiles à transporter.

Les mêmes voleurs ont aussi pé­
nétré, avec effraction, clans les ma­
gasins appartenant 1 un à M. Rodol­
phe I remblay, l’autre à M. J.-C. 
I remblay, faisant tous doux affai­
res dans le bas dos Eboulements.

Chez M. R. I remblay, ils sc sent 
emparés de la somme de 32 dollars 
qui avait été laissée là, la veille.

Chez M. J.-C. Trcnàblay, ils ont 
dû «e contenter d’une somme de trois 
dollars, seul montant qu: se trouvait 
dans lr tirois. Ces deux messieurs a­
près enquête ont constaté qu'aucune 
marchandise ne leur avait ^tc enle­
vée.

D'actives recherches sont f dteV 
dans le but de retracer ces 
voleurs. On nous in 
qu on est sur unc piste scncusc et que 
des arrestations vont être faites d’ici 
peu.

pieusement son «âme à Dieu dans de 
ferventes prières.
L’émoi d.ans La famille fut indes­

criptible, même dans toute la parois­
se, l’émotion fut vive, lorsqu’on apprit 
la mort de ce bon citoyen qui ne 
comptait que clos amis.

M. Tremblay était âg- de 62 ans, 
_ epoux de dame Alphonsin: Duches­

ne, père de MM. Eloi et Azarias 
ln i remblay et de Mmes Louis *1 rcm- 
(|(%|blay, Ulysse Duchesne, Ncrcc Von­

: dal.
Les funérailles ont eu li«*u «aujour­

d’hui.
Nos sympathies à L 

! deuil.
L mil le

FUNERAILLES
DE Mme J. DANAIS

B nie St-Paul. -24. — D. N. C. 
Le I 7 courant ont eu Leu les fu­

nérailles de .Mme Joseph Danais, 
née Isabelle Slavin. Elle était clans 
la soixante-dix neuxièm: année de 
son âge.

Le service fut chante pa- M. i’ab- 
bc Octave Bergeron, vicaire assisté 
de MM; les abbés Collard et La­
voie, comme diacre et sous-di«ic;c. I! 
y eut des messes aux autels latéraux.

Lue assistance nombreuse de pa­
rents et d’amis remplissait l'église.

Elle laisse pour pleurer ?a perte 
quatre fils et cinq filles: MM. John 
et Edouard Danais, de Manchester, 
N. H.; M. Jos. Danais, de Baie 

fo/me aujourd’hui |St-Paul : M. Pierre Dviais, Je Ri*
hardis

vierc Bleu 
de Mont I

ON DEMANDE 
UNE OPINION

LEGALE

Mmes F.-X. Li.ignon. 
real; J.-T. RyLnd, c!c Shn- 

vvinigan: Mme J.-Edouard Ch*v
pleau. de Saint-Pascal; Mnm Jules 
Gobcil et Mlle Adrienne Danais, de 
Baie Saint-Paul.

Nous prions la famille en deuil 
| d’agrcer nos sincères sympathies.

Jonquière, 24. — D. N C. -­
A la dernière séance du conseil 

de ville de Jonquière, lunch dernier. 
MM. les échevins ont adopte une 
proposition de l’un de leurs collè­
gues, le Dr Edm. Bergero.i à l effit 
de demander le plus tôt possible à 
l’aviseur municipal. M. l’avocat 
Cha ver, unc opinion légale sur tout o

R li

DES NAVIRES 
A PORT-ALFRED

Port-Alfred. 24. —D. N. C.,
M. L. lîilodcau. — Le navire ca­
nadien "Waterloo” est ariivç mardi 
soir venant de Rochester avec un char­

ria:*

qui concerne les obligations et les ! gement de 2,500 Mnnr» de charbon 
pou\oirs de la ville en rapport aver pour l’Aluminium Co.
1 application de la loi de la Com-' Est «arrivé mercredi. !r navire an- 
mission des liqueurs de Québec.

Il est possible que cette apinion, 
lorsqu'elle aura été émi:e. serve 
base et d’amorce à des débats ulté­
rieurs qui ne seront probablement pas 
sans intérêt.

LE CONSEIL
A APPROUVE 

TOUS LES PLANS

“Deepwater” venant de Ellis 
Bay. Anticosti, avec un c Largement 

cl: de 1.300 cordes de bois de pulpe 
pour la Port-Alfred Pulp and Pa­
per Corporation.

Le navire canadien "Waterloo” 
r<t parti mercredi soir pour Ellis Bay. 
Anticosti, où il prendra un charge­
ment dr bois de pulpe.

Normandin, 24 — D N. C. — 
A une séance spéciale du cr>n»r,l 

du village de Normandin. M. L 
maire et MM. les conseillers apres dé­
libération ont définitivement approu­
vé le plan fait par M. Jean-A. Cla­
veau veau, de Chicoutimi, suivant le­
quel sera fait l'aqueduc que construi­
ra M. Louis Dallaire.

M. Dallaire «i acquis presque tous 
1 ses titres et i| est parti de «uitc pour 
| Québec afin de remplir les dernières 

formalités, il nous assure que les tra­
vaux commenceront dès la semaine 
prochaine.

Il espère faire ces travaux dans 7 
à 8 semaines.

Paul. M. Ovide Bouchard, de Ri­
vière Qui-Barre, Alberta, dnnt il fut 
l’un des premier» colons.

Monsieur Bouchard e‘ait en pro­
menade chez son frère. M. Philippe 
Bouchard, et était heureux de revoir 
sa p.aroi«se natale, après tin'* absen­
ce c!e trente six ans.

Un parfait goûter

Délicieux
N.utriiÂf aux jours ^chauds 

rafraîchi s sant,
Très ‘digestible pour tous
TRISCM5T- Servez grille' avec du bourra
Fait ‘a Niagara Falls--Visiteurs invstç8

JEUNES FILLES 
ENTREES EN 

COMMUNAUTE
Baie St-Paul, 24. — D. N. C.
Plusieurs furies filles nous ont 

quittés pour entrer au noviciat de dif­
férentes communautés. Ce ;ont Mlles 
Yvette Body, qui est mirée chez les 
Soeurs de l’immaculée Conception, 
Jeannette Lapointe et Adclia Si­
mard, chez les Soeurs de la Congré­
gation Notre-Dame, Phdorr.ènc Si­
mard, Antoinette Gariéoy, et Hor- 
tense Larouche, chez Ls Petites 
f- rancisc.iines de Marie de Baie St- 
Paul.

Nous leur offrons nos voeux d»* 
persévérance.

RETRAITE
FERMEE 

POUR DAMES
AU LAC B0UCHETTE

Nous rappelons qu’une autre retraite 
fermée pour Dames doit commencer 
au Lac Bouchette le mercredi 
matin. 29 août. Que l’on sc hâte de 
donner »<~*n adhésion, c îr le temps 
presse et le nombre des places dispo­
nibles est limité.

S'adresser «a l'Ermitage St-Antoi­
ne. où à l’Hôtellerie de la Grott", 
Lac Bouchette Station.

fiançailles

On annonce les fiançailles ch 
Geo.-Fl. Marcotte, de R *
Mlle Alice Poirier, fille rh \] I 
Mme Victor Poirier, de Balmo^lI 
N. B. I

Le mariage sera célébré en 
24-25-27.

PROCHAIN MARIAGE

Jonquière. 24. — D. N C. —I 
Mercredi, le 29 août pi< 2am. «r.js 

ra célébré en l'église ch- Mont-jol.j 
Québec , le mariage c!e Mlle Yvcnn-S 
( îagnon, fille de M Zéi n|
à M. Philippe Bouch.ard. fils dr M 

1 homas Bouchard, de J or. p 
Pas d’autre faire-part.

SRRETS ET
PUIS PFLftfîHF,

$

S

La Mdlb.aic, 24. 
M. L. Lapointe.

Ces jours derniers 
Pointc-au-Pic faisait 
d un sujet qui. après 
cassa plusieurs vitres 
Murrav.w

L inculpé a élé relâché.

D. N. C. —

1 a police de 
l'arrestation 

s'etre rniwc 
au Chateau

Elle par«iît de
20 ans plus jeune! I

aad<r

Sw-f }Vr#4

Pour loutes vos annon­
ces et circulaires utilisez 
le service de vignettes du 
4‘Pro jrès du Saguenay'’. 
Une vignette attire davan­
tage l'attention.

”11 y a T ana que j- poend > 
Kruschen c* je vous Indu* ■ -i 
prophi#- «X .SO an* pour vour 
(y qu<» vou • r*n?fz dr mer 
«uls marid* <Jepul* an*; ; »■ *~ 

n*sr*!c Live ment d
j 12> * n*. ainsi qu< d»-uv i> ■ '5 

**t de 10 mois. J'nrtrib'ie • 
j de Jeunef*** nux Krusohe

prend? tous 1%* malin:. Je 
‘ passerais Jamais

•'.î’Jll .1 pied a et 5 pour-- 
P# : e 113 livres «Je vou." a . . 
mari e-.t irA? fier de n. '.

Mrr.
On final â noe bur-au* : - -

Les Sels Kruschen
Donne santé pour un der- -.rrt p-.r
'.Dan* Je» obormarle» rt m.tci» • 1 r* v

a 7 V 11 lietitrü!-
Fr^pa-*? r«- E. Griffith» li .

Manchw’rr. Anplerrrr»1 lv •­
fonder rc 17Sf. )

j Importateurs : McGUIivrajr F-
Toronto. A J

> K

Madame M.-L. ASSELIN
INSTITUTRICE

COURS PRIVES: An g lain, Français, Arithmétique. Comptai:-ht*.

IVÎile Eugénie Asselin Leçons de
STENOGRAPHIE BILINGUE ET DACTYLOGRAPHIE

OUVERTURE DES CLASSES LE fi SEPTEMBRE
125, RUE RACINE, CHICOUTIRÎf.

L

J

'flprrfL* » V % »/<** -

CAFE =>1^ PALMIERS

FEU OVIDE BOUfîHARQ
Baie St-Paul. 24. — D. N. C. 
Est décédé le 21 août, à Baie St-

Pensionnat du
Bon-Pasteur

CHICOUTIMI
La rentrée de* Penaionnai- 

re* aura lieu le 4 *eptembre,

UN NOUVEAU 
NOTAIRE A

ST-JEROME

POUR LE COUVENT

EXCURSION 
CHICOUTIMI - RIVIERE DU LOUP

Rue Racine, Chicoutimi
EDIFICE DE L’ARENA

Le Cafc où on vous servira les meilleurs repas. — Service Soiz’F
Ln Salle la plus gaie de Chicoutimi

ORCHESTRE LE DIMANCHE
Rafraîchissements de Crème à la Glace Liqueurs douces §

mal

SPECIAL du DIMANCHE
REPAS avec POULET

50c

BBc

et l’ouverture de* cla*tea, le 
lendemain à 9 hre*. On e»t 
prié de ne pa* attendre aux 
dernier* jour» de» vacance* 
pour *’in»crire, et le» nouvel­
le* élève* devraient être pré­
sentée» par leur* parent*.

St-Jcrômc, 24. — D. N. C., M. 
C.-E. Perron. —

St-Jcrômc aura maintenant un nu- 
tin, notaire licencié dans une de nos 
tin, notaire licencié d.an< un .le nr'» 
plus grandes Universités de la Pro-

Mllc Aurore Grimard est partie 
hier par le vapeur "St-Laurent”, pour 
Québec, accompagnée de sa sceur 
Gilberte. Mlle Aurore entrera demain 
au postulat du Bon Pasteur. Son frè­
re, M. l'abbé Grimard, qui icvicnt 
d’un voyage dans son pays natal, 
Manchester, N. H , ainsi que *a 
soeur, Mlle Dora, garde-malade de 

| l’Hôpital Notre-Dame, Montréal, se 
rendront rejoindre leur sceur pour son 
entrée au couvent.

Nos meilleurs »ouhaits l’accompa­
gnent. _______

u’nce, ouvrira un bureau d«an» le bloc 
Larouche, en face de I église.

Nous lui souhaitons dans sa nou­
velle carrière beaucoup de succès.

s.s.
A BORD DU

SAGUENAY C S.L.
SOUS LES AUSPICES DES

Chevaliers de Colomb
Conseil 1989 Chicoutimi »

Départ : Dimanche, 2 sept, à 7 h. a. m.
Arrivée : Lundi soir, 3 sept, vers minuit

Ce sera pour le public en général. Le voyage 
en vaut certainement la peine, surtout par le 
majestueux Saguenay de la Canada Steamship.

$6.50

C’est que nous avons adopté le système 
de notre voisin le magasin Woolworth (5-10-15)

Vendre Argent ©omptant
Voyez nos vitrines il y a du changement chaque jour

LA GIE GAUDREAU & GAGNON
127, rue Racine,

5-10-15
CHICOUTIMI.

^


